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Gilbert Cornu 

Pour une politique de la ''porte ouverte'' _en ufologie 

des ''phénomènes solaires'' ... au ''phénomène ovni'' 

(suite de la 2me partie) 

LES P H EN O M EN ES SOLA I R ES R EC�NTS ET 
P R IVES 

B - ETUDE DE DETAIL DE L A  MAN IFESTA­
TIO N SOLA I R E 

Ainsi donc , le phénomène solaire par sa mult i­
plication récente tout autant que par sa répartition 
dans le temps et l 'espace rejoint étrangement celui 
des a ppa ritions de type ma ria l  et aussi le phéno­
mène ovni . Cela pose un problème qu' il est aussi 
diffic ile de nier que d 'éluder, sans être encore 
entièrement conva inquant .  Nous a llons mainte­
nant passer en revue le déroulement du phéno­
mène solaire tel que les multiples témoignages 
écrits nous le rapportent . Si cela nous permet de 
trouver de nouveaux points de comparaison entre 
ces d ivers phénomènes,  notre conviction qu' il 
existe bien un l ien entre des d ivers phénomènes ne 
pourra que s'en trouver renforcée . 

I l  sera fait appel le p lus souvent possible dans 
les pages qui suivent aux expressions même 
employées par les témoins ocula ires afin de défor­
mer le moins possible la description qu' ils nous ont 
faite du phénomène . Cette répétition d 'expres­
sions équivalentes permettra de mieux sa isir toutes 
les nuances apparentes du phénomène,  mais e l le 
entraînera aussi une certaine monotonie du texte ; 
que le lecteur veuille bien l'excuser en pensant qu' i l  
ne s'agit p a s  i c i  de fa ire de la littérature , mais 
d 'essayer de comprendre ce qui se passe et que la 
précision des descriptions faites par les témoins est 
un des p lus sûrs moyens d 'y  pa rveni r .  (9 )  

1 - l'ambiance et le début du déroulement 
du phénomène 

Le début du phénomène solaire précède pres­
que toujours de quelques d izaines de minutes, ou 
au minimum de quelques minutes, l ' appar ition rel i ­
gieuse de type maria l auquel i l  se  trouve associé . I l  
a l ieu à d ifférentes heures du jour , mais très sou­
vent dans le courant de l'après midi à des heures 
très variables ou également en soirée , mais suff i ­
samment tôt pour qu'aucune équivoque ne soit 
possible avec un coucher de soleil . Il se produit , 
selon les l ieux d 'apparition mariale , soit à date f ixe,  
soit à des dates imprévisibles que rien ne semble 
pour l'instant permettre de situer dans le cadre 
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d ' un plan d 'ensemble . A Balestrino ce fut toujours 
le 5 du mois qu' i l  s 'agisse d ' un mois de 30 ou 3 1  
jours o u  du mois de février encore plus court ; en 
21 ans, il n'y eut pas une seule exception, ce 
q ui pose encore un problème . A San Dam iano au 
contraire i l  semble tout à fait spontané et imprévisi­
ble .  Il faut actuel lement se contenter de constater 
les d ifférences sans chercher à les expliquer. 

Contrairement à la suite de la vision, où les 
va riantes sont très nombreuses, le  début du phé­
nomène est perçu pratiquement de façon identi­
que par les témoins avec quelques petites va rian­
tes de détails seulement . 

Lorsque le ciel est couvert , les témoins voient 
soudain les nuages s 'éca rter assez rapidement et 
même une fois ou l 'autre "brutalement" 5-31 -64. 
Ce dégagement du ciel s 'accompagne pa rfois 
"d 'un souffle d 'a ir" - 1 6- ou même "d 'un brusque 
coup de vent "- 1 0- 1 7  - .  Ce premier point n'est pas 
inconnu dans le dossier ovni , que l 'on se ra pporte 
par exemple au cas de Micheline Gira rd sur les 
bords de la Loire qui est signa lé  par Charles Gar­
reau dans ses différents ouvrages . ( 1 0)  S ' il p leut , la 
p luie cesse , ce qui semble bien confirmer que le 
phénomène est autre chose qu' une simple il lusion 
d ' optique et correspond à un phénomène physique 
rée l ,  au moins localement . Une fois un témoin 
signa le que les nuages ne se sont pa� écartés, mais 
que le disque solaire est apparu en dessous de 
la couche nuageuse - 89 - ; voi là également un 
témoignage qui ne surprendra pas les ufologues 
car ce cas a été ma intes fois s ignalé à propos des 
ovnis . 

Si au contraire, le ciel est l impide et d 'azur, ce 
qui est assez habituel lement le cas en I ta l ie où se 
sont déroulés de nombreux phénomènes solaires, 
cela se passe différem ment .  Un certa in nombre de 
témoins, mais peut-être pas tous,  voient soudain 
défiler dans le ciel , à proximité du sole i l  de petits 
nuages blancs qui se colorent de rose en passant 
devant lui - 1 1 - 1 8  -. Ces nuages a ttirent également 
l 'a ttention par leur forme anormale ,  ronde ou "cir­
cula ire " - 39 - au moins quelques fois , sinon tou­
jours . L 'un des témoins semble même à ce point 
surpris qu' il ne les appelle pas des nuages mais des 
"ilôts " dont la teinte lui apparaît dorée - 97 - P lus 
étrange encore , les derniers nuages à passer avant 
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que ne se déclanche le phénomène pren nent une 
teinte plus sombre : une fois même "rouge som­
bre" et il en tomba "une pluie de sa ng" - 39 - ( mais 
le témoin ne nous dit pas jusqu'où descendait 
cette pluie de sang . . .  ) une autre fois noire comme 
le précise ce témoig nage : " . . .  après quelques 
nuages bla ncs très légers qui tous passaient rapi­
dement deva nt le soleil , deux petits nuages noirs 
( se sont montrés ) . . .  et qui la issaient  voir le soleil 
par transparence" . - 93 - Entre nous, ces nuages 
isolés dans un ciel serein tout auta nt que leur 
forme circulaire ne sont pas non plus tout à fait 
une surprise pour les ufologues ; ils ont été main­
tes fois signalés lors des appa ritions d 'ovnis ,  de 
même, sauf erreur , que leur teinte sombre une fois 
ou l'autre . 

Mais il y a mieux ! un des témoins peut-être 
favorisé par la chance à moins qu'il ne dispose 
d 'une attention plus aigüe ,  nous signale qu'il a 
nettement vu sortir un disque d'un des trois 
petits nuages qui étaient proches du soleil et 
que ce disque est allé se confondre avec le 
soleil. - 39 - Voilà qui est pa rticulièrement intéres­
sa nt et le deviendra encore p lus lorsque nous ver­
rons la suite du phénomène . I l  est une fois de plus 
difficile de ne pas faire de rapprochement avec 
l 'ufologie . Que les lecteurs ne se hâtent pas cepen­
dant de conclure que les apparitions ma riales ne 
sont que des séquelles du phénomène ovni . . .  le 
piège est trop grossier pour s'y précipiter tête bais­
sée, je préfère les prévenir . . .  

Pour être complet, disons que les témoins ont 
signa lé  que le phénomène débuta une fois au 
moins par un pa rfum de rose assez prononcé - 97 -
et que quelques autres fois ils ont été avertis de 
l ' imminence du phénomène pa r un écla irage anor­
mal : écla irage anormal soit d 'une pa rtie du cie l  -48 
- soit de leur environnement immédiat  : .  . . une 
sorte de blancheur nimbait les choses . . .  les choses 
n'avaie·nt  pas d 'ombre - 97 -. On constate un phé­
nomène approchant  lors des éclipses de soleil : la 
luminosité s'atténue et les ombres s'estompent . . . .  
I l  y a même plus curieux ; un jour que l'ensemble 
des personnes présentes, mais pas exactement 
toutes, voyait un immense a rc en ciel, le témoi­
gnage signé de six person nes nous rapporte ce 
savoureux dia logue : "Vous ne voyez pas l'a rc en 
ciel autour du soleil ? N on ! je ne vois que des nua­
ges blancs . . .  " - 97 b - Ainsi donc tous les témoins 
ne voient pas n écessairement la même c hose . 
N ous aurons plusieurs fois encore à signa ler  cette 
pa rticula rité,  mais elle ne saurait nous surprendre 
ca r ce phénomène est courant  avec les ovnis ; il 
suffit de  s'en rapporter aux témoig nages contenus 
da ns un des derniers livres d 'ufologie pa ru : 
"Ovnis du Cotentin" livre qui est en tous points 
remarqua bles ( 1 1 ) . 
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2 - L'environnement immédiat du soleil pen­
dant le déroulement du phénomène. 

Curieusement, les a bords immédiats du soleil 
apparaissent de deux façons très différentes selon 
les témoins lorsque le phénomène se déroule , au 
moins aussi longtemps qu'ils ne sont pas captivés 
par le spectacle au point d 'oublier le  reste , ce qui 
a rrive souvent .  Ces deux aspects, on va le voir 
sont difficilement conciliables et ne semblent pas 
correspondre à une simple intensité de la vision,  
mais à une différence de structure difficilement 
explicable en l 'état actuel de la recherche . 

La plus gra nde partie des témoins rema rque 
seulement une coloration a normale du ciel et en 
généra l  p lus foncée qu'ailleurs . I l  peut s'agir seule­
ment d 'un bleu foncé ou "bleu vif" 1 1 -20 mais 
assez souvent le ciel dans la zône proche du soleil 
se colore de teintes diverses et changeantes qui 
vont du rose ou du rouge-saumon,  au vert ( ! )  en 
passant  par le  g ris ou le rouge-brun . . .  Un des 
témoins peut-être plus sensible à la subtilité des 
teintes nous le décrit "comme de l'a rgent transpa­
rent ,  gazeux , indescriptible . . .  " - 29 - .  I l  faut recon­
naître que ces colorations va riées et subtiles sont 
bien dans la l igne du phénomène tel que nous 
l 'avons déjà vu à Tilly sur Seulles et qu'elles ne 
sont pas faites pour nous surprendre ,  encore 
qu'on ne sache les explique r .  

Pa r contre , quelques témoins ont u n e  vision 
complètement différente qui pose un réel pro­
blème, mais c'est justement ce genre d 'observa­
tion qui me semble posséder le p lus de chances de 
nous conduire un jour au cœur du problème . En 
effet, pour ces rares témoins le ciel perd totale­
ment sa coloration diurne qui est due à la 
lumière solaire et ils ont alors une vision du 
firmament nocturne avec les étoiles. " Le ciel 
est une nuit complète avec des étoiles visibles" . -

60 a- Le témoig nage est formel, il n 'est pas possi­
ble de l'esquiver par une autre interprétation ,  pas 
p lus que celui-ci : . . .  des étoiles surgissent dans le 
ciel" venant de deux témoins différents - 35-52; il 
est encore confirmé par ce témoignage auquel on 
pourra prêter une petite note de perfectionnisme 
ou d ' idéalisme . . .  il voit en effet autour d u  soleil 
" une couron ne de douze étoiles . .  "- 60 b - Il est par 
contre possible que certains ne voient  q ue partiel­
lement le phénomène, à moins qu'il ne s'agisse 
d'autre chose : " U ne étoile d 'un éclat fantastique 
traverse le ciel, puis une deuxième . . . "- 48-. Il fau­
dra un jour se demander ce qui peut provo­
quer une telle annihilation de la lumière du 
jour au point de rendre à une partie du ciel son 
aspect nocturne... la question est d'impor­
tance. 

3 - Luminosité et variations d'aspect du 
soleil. 

A peu près immédiatement,  ou du moins très 
ra pidement,  le soleil devient "bla nc et mat" - 1 7-55 
- et il peut être observé sans aucune fatigue 
pour les yeux, tous les témoignages sont for­
mels sur ce point ; il n'existe aucun témoi­
gnage qui laisse subsister seulement un 
doute. Mais les expressions utilisées pour décrire 
l 'aspect et la luminosité du soleil sont assez va ria­
bles ; on constate que chacun se réfère à des ima­
ges fa milières qui correspondent non se�lement à 
ce qu'il observe , mais également à son univers 
psychiq ue . C 'est a insi que si pour quelques uns,  le 
soleil est simplement décrit comme "un globe opa­
que" - 58 - ou encore "jaune pâle" -58 - ou un sim­
ple "disque blanc" - 37 -, pour la grande majorité 
des témoins,  il appa rait au contraire "comme une 
hostie très b lanche" - 89 -, image qui ne saurait 
nous surprendre ,  vu le contexte religieux intense 
où se déroulent ces phénomènes solaires . Pour ces 
pélerins très sensibilisés pa r le sentiment religieux , 
c'est là une image qui ne peut effectivement man­
quer de leur venir immédiatement à l'esprit . 

Cependant l 'aspect du soleil cha nge rapide­
ment. I l  ne reste pas blanc et se colore rapidement 
de teintes très va riées telles q ue le rose cyclamen , 
le gris ou même "un bleu azur défiant  toute com­
pa raison . . .  " 3 ce qui nous rappelle l'admiration des 
témoins du phénomène de Tilly . L'un d 'eux ne se 
fatigue pas et constate simplement "des teintes 
polychromes" - 50 - tandis q u'une bonne douzaine 
de témoignages sig nalent une teinte p lus anormale 
pour le soleil : le vert ! un vert qui a rbore de nom­
breuses nua nces d 'un témoin à l 'autre : vert pâle ,  
vert jade ,  vert émeraude ou même vert foncé . . .  
variations dont il est d ifficile de dire si e l les corres­
pondent seulement à une sensibilité différente aux 
couleurs ou à autre chose de plus psychologique 
comme j 'a i  tendance à le croire selon divers indices 
trops longs à expliquer  ici, ca r surtout sensibles 
avec l�s visions reiigieuses . 

Ensuite , ou peut-être presque immédiatement 
( les témoignages ne sont pas précis sur le chrono­
métrage du phénomène ) ,  un nouvel élément du 
spectacle fait son appa rition ,  élément qui n'est pas 
seulement une q uestion de couleur, mais semble 
"vouloir" indiquer un cha ngement de nature ou de 
structure dans le soleil, mais qui n'est bien 
entendu qu'une illusion subjective ressentie 
par les témoins. Qua nt à savoir à quoi e l le corres­
pond effectivement ? . . . Les diverses expressions 
nous sig nalent en effet que le soleil "semble en 
feu" - 1 7 - qu' il "devient comme une boule de feu" 
- 60 - ou qu' il "a la couleur  des fla m mes" ou mieux 
encore , qu' il "ressemble à une masse en fusion" -
1 -78 - quand il n 'est pas tout simplement "d'une 
fulgurence extraordinaire" - 36 -
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La vision est parfois encore plus précise : le 
soleil "est sillonné d 'ombres" et "des mouvements 
très forts sont visibles à l' intérieur" 37-58 ou 
encore : "des vapeurs montent et descendent sur 
le disque solaire" ,  "il semble bouillir" - 66 - la 
vision semble si précise que : "il s'est mis à frémir 
comme enva hi  de petits bouillonnements dont 
chaque crête était ourlée de  bla nc"- 80 - . I l  semble 
bien difficile de vouloir prétendre que les témoins 
ne voient rien ou que cela ne corresponde pas à un 
phénomène pa rticulier qu'ils ont du mal à ana lyser 
et à décrire correctement .  Combien de fois les ufo­
logues n'ont-ils pas constaté que lors des phéno­
mènes ovnis, les témoins étaient  gênés pour 
décrire exactement ce q u' ils voyaient car la vision 
ne correspondait pas à un phénomène habituel et 
que le voca bulaire adéquat  leur manquait pour 
l 'exprimer correctement .  L'un des témoins du phé­
nomène solaire voulant concrétiser l'a n imation 
qu' il constate dans le soleil emploie une image très 
évocatrice pour un historien qui pense aussitôt aux 
anciens Egyptiens, il dit : "il semble pa lpiter plus 
vite que le rythme ca rdiaque" - 66 - ce q ui sous­
entend bien qu'à cet insta nt ,  le soleil "tend" à être 
dans l 'esprit de ce témoin . "autre chose" qu' un 
vulgaire astre cosmique . Il semble s'animer ... Ce 
détail ne doit pas être pris à la légère car il 
semble bien y avoir une intention dans la 
vision d'amener les témoins à cette conclu­
sion que le soleil est "vision", qu'il est un 
"être", c'est pourquoi j 'a i  employé le verbe vouloir 
en le metta nt entre guillemets . Il y a en effet deux 
témoignages qui affirment avoir ressenti à ce 
moment un sentiment d 'une "présence invisible" -
20 - 58 et un autre qui évoque le sentiment d 'avoir 
ressenti un "appel " . . .  - 1 6 - C'est en fait la con­
clusion logique vers laquelles converge cette 
exubérance de manifestations visuelles ... une 
impression de "vie". Cette q uestion fait pa rtie 
des implications psychologiques du phénomène 
solaire . 

4 - Des disques emboîtés l'un derrière 
l'autre. 

Si un seul témoin a rema rqué un disque qui 
sorta it d 'un nuage pour venir se glisser devant  le 
soleil, i l  en existe par contre un certain nombre qui 
distinguent nettement dès ce moment là deux dis­
ques solaires emboités l'un dans l 'autre,  le second 
qui est pa r derrière le premier éta nt légèrement 
p lus large que le premier et apparaissant par une 
frange très étroite sur le pourtour du disque cen­
tral .  N ous retrouvons une fois encore un vocabu­
laire varié pour nous décrire un phénomène identi­
que et qui semble bien lui aussi ne pas pouvoir être 
-nis en doute . Voyons plutôt . 

" Le disque solaire bril le au milieu d 'une hostie 
plus grande" - 20 - " . . .  on d istingue un fond ( donc 
celui qui est par derrière ) constitué d 'un disque 
brillant" . . .  "le d isque extérieur est légèrement plus 
la rge" - 1 5  - ; voici encore p lus précis : " le soleil 



est comme voi lé par un grand disque b lanc qu i  
la isse juste u ne étroite bande circu la ire visible" - 37 
- ou .encore : " Le soleil semble occulté par u n  d is­
que de plomb" - 66 -. Enfin ces deux témoignages 
qu i  rejoignent tout à fait cel u i  du premier observa­
teur perspicace : Aussitôt, un disque blanc 
argent se présenta devant l'astre et me permit 
de maintenir un regard sur luj pendant p lusieu rs 
minutes .. .  son diamètre correspondait sensi­
blement à celui du soleil" - 73 - Ce témoin 
n ' ind ique pas la provena nce de ce disque, i l  ne l 'a 
pas remarquée, mais le témoignage es� d 'autant  
p lus intéressant  que cette person ne nous précise 
qu'elfe vit avec précision ce phénomène se 
renouveler au cours de quatre pélerinages 
successifs dont il nous donne les dates. Sa 
femme qui l 'accompagnait  à l ' u n  de ces pélerina­
ges vit également ce phénomène et nous le décrit 
en termes presques identiques : "Je vis un dis­
que argenté placé devant le soleil et semblant 
l'occulter, ce qu i  permettait de le fixer ; tout 
autour, u ne hostie bla nche dépassait et bri l la it 
comme la neige ... " - 74 - Cela semble bien vouloir 
dire que seule une étroite frange du véritable 
disque solaire restait visible sur le pourtour de 
ce mystérieux "disque" qui vient se centrer 
sur le soleil. Ainsi la pièce mai�resse du phé­
nomène est mise à jour ! Les témoignages qu i  
sont  précis, échelon nés dans le  tem ps, et qu i  se  
recoupent parfaitement ne nous permettent pas de 
douter u n  seu l  insta nt de la réa l ité d u  phénomène 
observé . 

Que cette vision d'un disque sortant des 
nuages et venant se glisser devant le soleil 
n'ait pas été soulignée davantage par les 
témoins de cette scène n'a rien pour nous sur­
prendre ... ce sont en effet, nous l'avons déjà 
indiqué, des personnes religieuses qui ne 
viennent pas pour contempler et encore 
moins pour analyser ce phénomène, mais 
pour des questions essentiellement religieu­
ses. Très probablement, une grande partie 
d'entre elles ne sont même pas au courant du 
phénomène ovni, ou n'y "croient" pas plus 
que les ufologues dans leur très grande majo­
rité ne "croient" au phénomène des appari­
tions mariales ! Ainsi, une fois de plus, grâce 
au cloisonnement des idées, les deux phéno­
mènes qui se recoupent si bien restent totale­
ment séparés pour l'esprit humain, et celui-ci 
perd une chance de plus de comprendre ce 
qui se passe. Un tel phénomène a déjà été s ignalé 
deux fois de su ite, une première fois par Jacq ues 
Val lée pour les phénomènes du folk lore ( 1 2) et une 
seconde fois pa r Bertra nd Méheust pou r les  antici­
pations de la Science Fiction ( 1 3) .  Cependant les 
ufologues qui ont l' hon nêteté intel lectuel le de 
s ' inc l iner devant  les témoig nages ( i l  en  existe hélàs 
d 'autres ! )  devront prendre en compte ces obser­
vations car ils possèdent déjà  dans leurs arch ives 
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des centa ines, s inon des mi l l iers de cas d 'observa­
tions de "d isques" énigmatiq ues qui apparaissent 
soit sombres durant  la journée, soit l u mineux la 
nuit et qui se transforment parfois également 
en visions si invraissemblables qu'on hésite à 
en admettre la réalité malgré la bonne foi 
apparente des témoins a ussi séparés dans le 
temps et l'espace que ceux des phénomènes sola i ­
res, s inon p lus .  

Comme on va  le  voi r, c 'est en effet cette 
étroite bande visible du d isq ue solaire qui va 
déclencher, en semblant s'a nimer, un vérita ble fes­
tival de lu mière que l'on peut sans en forcer le sens 
assi mi ler  à un  spectacle . . .  Une sorte de 
"cinéma" éblouissant à voir selon les témoins 
mais qui ne laisse pas d'inquiéter terriblement 
lorsque l'on envisage ce que pourrait être le 
résultat si ce fantastique pouvoir mystifica­
teur rendait soudain ce phénomène visible 
par des populations entières ... ce qu'il semble 
capable de réaliser si l'on en juge par la vision 
de Fatima. Nous y reviendrons en dern ière pa rtie 
de cette étude ; voyons déjà ce que nous rappor­
tent les divers témoins .  

Quelques témoins précisent b ien que c'est 
seu lement l'étroite bande visible du solei l  qu i  
s 'an ime et se  colore, par  exem ple celui-c i  : "Der­
rière le d isq ue bla nc qui semble i mmobile, la ba nde 
(du pou rtou r )  tourne d'abord lentement, puis 
excessivement vite, reprenant ensu ite u ne allure 
plus rédu i te . . .  " - 37 - D'autres l ' ind iquent aussi 
mais de façon moins précise, pa r exemple : "Voici 
ce que nous avons vu : un cercle t rès brillant  
entourant  le sole i l  et tournant à g rande vitesse . . .  "-
92 -Mais i l  faut reconnaître que la plu part des 
témoins sont moins préc is et indiquent seu lement 
qu ' i ls voient tourner le solei l . Peut-être voient-ils 
effectivement l 'ensemble du disque solaire tour­
ner . . .  Pou r lever cette incertitude, il a ura i t  fallu 
pouvoir les interroger et leu r faire préciser leur  pen­
sée dans les heu res ou les jours qui suivirent leur 
vis ion, occasion qu i  pourra se retrouver dans la 
mesure ou le phénomène conti nuera de se renou­
veler .  C 'est en tout cas de cette zône circu la ire du  
v ra i  solei l  que  vont  se  déclencher les  visions spec­
tacu laires . 

6 - le mouvement de rotation du disque 
solaire. 

Au paravant, disons quelq ues mots de ce 
mouvement de rotation du solei l  ou de la bande de 
son pourtour.  Le "solei l"  com mence, semble-t- i l ,  
de tou rner dans le "sens des aig u i l les d ' u ne mon­
tre" - 15 - ou comme le d isent d 'autres témoins 
"de gauche à droite" - 20 - ou encore "dans le sens 
favora ble" - 78 - ce qui semble devoir s ' interpréter 
a i nsi . Il n'existe aucun exemple précisant que 
le mouvement commence dans le sens con­
traire. C'est u n  petit déta i l ,  mais rien ne prouve 

qu' il  n 'a i t  pas u n  jou r de l' importa nce ! Tout est 
donc à noter .  Ce mouvement devient assez rapide­
ment un mouvement a l ternatif : "i l  tourne assez 
lentement vers la droite pendant quelq ues temps, 
puis vers la gauche, puis vers la droite, puis vers la 
gauche . . .  " - 29 - Voi là qui  est c lair, sinon concis, 
ou encore ce témoignage : "Je l 'a i  vu tou rner 
d 'a bord à d roite, puis à gauche . . .  " - 85 - . . .  inuti le  
d ' insister. 

Certains témoins ont eu l 'excellente idée de 
noter la vitesse de rotation pendant que cette 
vitesse éta it  encore relativement lente pour pou­
voir être vérifiée, ce q u i  nous prouve que les 
témoins ( certa ins tout au moins )  restent tout à fait 
luc ides pu isq u ' i l s  contrôlent leu rs observat ions.  
Cela aussi est à noter .  Nous trouvons a insi " u n  
tou r  à la seconde" - 87 - "3 à 4 tours à la seconde, 
puis 7 à 8" lorsque  le mouvement s'accélère - 39 -
ta ndis que d 'autres préc isent de leur côté que le 
soleil faisait "2 à 3 tours dans u n  sens et 2 à 3 tou rs 
dans l ' a ut re" . - 80 - . 

Très vite cependant le mouvement s'accélère 
et la vitesse atteint "une très grande ra pidité" - 36 -
voi re u ne vitesse jugée "prod igieuse", 11extraord i­
na i re" ou encore "vertigineuse" - 85 - 9 4  - c 'est à 
ce moment que semblent se déclanc her les phéno­
mènes colorés . Notons encore, avant d'y arriver 
que  quelq ues person nes observent que le soleil 
"g rossit" lorsq u ' i l  tourne très vite et que sa taille 
peut "d ou bler" à ce moment là - 1 07 - pou r revenir 
ensuite à sa taille norma le lorsque sa vitesse dimi­
nue à nouveau. - 39 - détail que l'on peut proba ble­
ment rapprocher de l' impression si souvent s igna­
lée que le soleil semble se rapprocher des vision­
naires, nous y reviendrons dans la dernière pa rtie. 

7 - les cercles concentriques multicolores 

Les nombreux témoins notent alors que, lors­
que  le soleil tourne vite sur l u i-même, "des cercles 
se forment" sur son pou rtour, "des cercles lumi­
neux et concentr"iques ( q u i )  se d égagent sa ns 
cesse" - 90 -, cercles qui "s'é loig nent" ou "qui 
vont se perd re dans l'espace" - 1 1  - 1 6  -. Parfois la 
cou leur n 'est pas précisée - 7 - ou de nombreuses 
couleurs sont ind iquées : " u n  cercle multicolore" -
76 - ou "de différentes couleurs" - 66 - ce que 
d 'autres appellent simplement "des a n neaux  colo­
rés" - 66 - D'autres témoi ns voient seulement u ne 
ou deux cou leurs bien précises par exemple "u n 
cercle l u mineux bla nc" - 77 - ou " u n  cercle jau ne, 
pu is un deuxième tango (ja u ne ora ngé) - 71 - ou 
encore "des cercles argentés" - 1 1  - quand ce n'est 
pas " u n  disque vert - 79 - ou vert émeraude - 70 -
ou bien encore "deux couronnes verte et rouge qu i  
s 'entrechoquent . - 64 - . . .  On le voit, i l  y a une  
extrême variété de couleurs, ce q u i  n 'est pas  sans 
nous ra ppeler le phénomène de Ti l ly où l 'on ava it 
déjà noté cette prol ifération des couleurs .  
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8 - les rayons, étincelles, éclairs ou flamè­
ches ... ou autres "lames de feu" ! 

Avec, autour, ou en même temps que se 
développent ces cercles colorés, d 'autres phéno­
mènes appara issent . Ce sont pa rfois "des écla irs 
(q u i )  se détachent du soleil" - 1 8' - 1 07 ; il est pré­
cisé u n e  fois "des écla irs de tou tes les coule u rs" -
7 4 -. D'a utres fois, ce sont "des ét incelles de diver­
ses couleurs - 18 -, "des gerbes d 'étincelles multi­
colores" - 69 - ou encore "une p lu ie d ' éti ncelles 
br i llantes - 70 - ce qui doit être effectivement assez 
spectaculaire . 

I l  a rrive aussi que  ce soient "des rayons 
bla ncs" - 78 - ou "de différentes couleurs" - 39 - 6 1  
- d o n t  il est précisé en deux occasions "qu'ils des­
cendent j usq ue vers la terre" - 32 - 78 - ou encore 
"des rayons roses" tand is que le disq ue solaire est 
vert (! ) - 85 - ou "des rayons dorés, mais moins que 
la cou ron ne du soleil" ! - 76 - ce qu i  prouve quand 
même u n  sens de l' observation qui ne la isse pas 
complètement abuser par le phénomène . 

Il ex iste également un cas très cu rieux qu i  
mérite d 'être c i té  avec un  peu  plus de détails. On 
se souvient que l 'on avait s ignalé u n  sole i l  " rouge 
avec un point bleu" q u i  n 'avait pas manq u é  de sur­
prend re les lecteu rs attentifs . Ce cas est un des 
plus curieux, en voici quelques d étails bien qu ' i ls 
soient à la limite du  domaine relig ieux qui reste 
exclu de cette étude. D'abord, de chaque cÔté du  
solei l  q u i  à ce  moment change de tei nte et se 
colore de jaune "surg issent trois rayons de 
lu mière, ta ndis q u 'au centre un rayon plus petit 
donne des signaux cadencés comme un phare" . . .  
"les s ignaux s e  répètent trois fois : trois points, 
trois longs et trois poi nts" (S . O . S . )!! et cela se 
répètera trois fois de suite pendant  le déroulement 
de la vision . . .  ensuite le point bleu signalé 
"s'agrand i t  et projette des barres bleues se termi­
nant  par u ne boule, ba rres q u i  restent en suspens 
dans l'a ir avant de descendre doucement vers la 
terre" . . . puis des barres s'ordon nent en "f igu res 
géométriques, comme si elles étaient ordonnées 
par une  main invisible" . Ma is le plus curieux,  c 'est 
que  les témoins surpris voient distinctement 
l'ombre de cette figure sur la neige qui recou­
vre le paysage, d'où ils concluent avec logi­
que (semble-t-il)! "que ce n'est pas le produit 
de leur imagination". Le phénomène se répète 
plusie u rs fois : S . O . S .  et barres bleues . . .  et la 
dernière fois "les barres tombent dans les 
champs où la neige devient toute bleue". 
Comme il y avait alors 1 20 person nes à observer la 
scène qui se passa it a u x  environs de 3 heures de 
l 'après-midi  et d u ra trois quart d ' heure, i l  est bien 
diff ici le de ne pas admettre un phénomène réel 
dont la nature est inconnue, car  si on appelle cela 
une ha llucination collective, elle est de taille ! et le 



fait de l'appeler une hallucination n'explique 
rien, sinon notre impuissance ou notre refus 
d'essayer de comprendre ce qui se passe. -
témoignage 61. 

I l  a rrive également que les témoins voient des 
fla mmes s'échapper d u  sole i l  - 29 - ou des "f la mè­
ches de feu "  - 20 - ou encore "des flèches de feu "  -
54 - ou également "des gra ndes la mes de feu " q u i  

descendent vers la terre - 61 - .  L ' u n  d 'eux  a même 
noté, sa ns que nous pu issions d i re si sa vis ion est 
réel le ou se teinte d ' u n  note senti men

'
ta le ,  que  les 

flamèches "forment l'aspect d ' u n  cœu r" - 20 - On 
le  vo i t ,  le  spectacle est  très va r ié ,  et également très 
coloré . 

D 'autres témoins,  peu t-être moins favorisés , 
ont u n e  vis ion q u i  semble bea ucoup plus rédu ite 
dans la mesu re où l'on s'en t ient str ictement aux  
phases employées dans leu rs témoignages : Les 
u ns voient seulement des " l ueurs concentr iques" 
autou r d u  soleil  - 20 - ou des "fa iscea u x  de 
lu mière" - 32 - des " plaques mouva ntes" et colo­
rées - 97 - ,  "des taches vertes et bru nes" q u i  appa­
ra issent sa ns ordre précis, n i  même de forme pré­
c ise - 39 - ou même "comme un feu de bengale 
rose" q u i  s 'échappe d u  sole i l  - 93 - tandis q u ' u ne 
aut re person ne voit souda in  de grosses taches 
comme de l'encre noire jetées deva nt  le soleil" 
comme par  u n e  ma i n  mystér ieuse . . .  - 55-. On ne 
peut actuel lement que se perd re en conjectu res sur 
les ra isons qui expliquent ces d ifférences de qua l i té 
de la vision d u  phénomène sola i re .  

9 - La fin du phénomène solaire. 

Bien q u ' i l  y a i t  encore de nombreu x  aspects à 
étud ier dans ces visions én igmat iques,  il faut  se 
l i m iter à l 'essentie l  dans cet a rt ic le dont  le but  n 'est 
pas d 'étud ier  en déta i l  le phénomène sola i re mais 
essentiellement de montrer q u ' il a des ra pports 
avec le phénomène ovn i .  Nous nous bornerons 
donc à voi r  encore comment i l  se termine et quel­
les sont les réact ions su r le paysage et les témoins .  

Le phénomène semble prendre f in  assez ra pi ­
dement,  tout comme i l  s 'est déclanché rapide­
ment,  avec cependant  des signes précu rseu rs vis i­
bles lorsq u ' on l 'étud ie  en déta i l . Contentons nous 
de noter les d ivers témoignages sa ns essayer d'y 
mettre un ordre qui  serait  factice . Nous a l lons y 
retrouver les d iverses caractéristiques déj à  s igna­
l ées ; les lecteu rs s 'y retrouveront a isémen t .  " E n  
descendant ,  le soleil émet des gerbes d 'ét incelles 
mu l ticolores, j u sq u 'a u  moment où , pivotant sur 
lui-même(! ) à une vitesse folle, i l  s 'é lo igne rap i ­
dement  et se perd dans l ' u n ivers ste l la i re" . - 69 - i l  
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est dommage que  le lien ne soit pas fait  à ce 
moment avec la vision du sole i l  réel . . .  Ce sont les 
lacunes des témoignages "sponta nés" , i ls ne 
répondent pas à toutes les quest ions que  l ' on peut 
se poser ; i l  faut les prendre comme i ls  son t .  "Le 
ciel a semblé basculer et ce fut tout" - 1 8  -
témoignage intéressa nt  en ce sens q u ' i l  confirme 
cette impression de basculement ! - 18 - Celu i -c i  
est  cur ieux également : " les étoiles pâlissent ,  les 
nuages se referment" et il reste dans le c iel u ne 
tache dont les témoins qu i ttant  les lieux  en a u tocar 
nous précisent qu 'elle fut encore visible à 12 kilo­
mètres - 12 - voi là q u i  est encore cur ieux pour u ne 
ha l luc i nat ion ! 

D 'a utres fois ,  la f i n  est plus p rosaïque  : " Le 
sole i l  rep rend son a l lu re natu relle et on ne peut 
plus le rega rder" . - 61  - ( i l s 'agit  donc d ' u ne jour­
née ensoleillée ) ; "tout sem ble se sta bi l iser et . . .  
d ispa raît g raduellement" , - 36 - "tout d isparaît et 
l 'on  revoit le soleil seul dans le c iel" 80 - 89 ou 
encore "le soleil se retrouve sa ns tra nsit ion ha ut 
dans le ciel" - 1 1  - ce q u i  la isse su pposer que le 
phénomène sola i re ne se dérou la i t  pas à la même 
ha uteu r . . .  Enf i n ,  lorsq ue le c iel éta it  couvert ava nt 
le déclanchement d u  phénomène, " le banc de 
nuages recouvre à nouvea u le c iel" ou " i l  d ispa raît 
derrière le r ideau de nuages" - 39 - ou encore plus 
s im plement si c 'est possible : "l'appar it ion termi­
née, le ciel se recouvre et la pluie reprend - 5 -
Cu r ieuse halluc i nat ion que celle q u i  contrôle aussi , 
précisément la plu i e .  

L a  du rée totale d u  phénomène a été notée par 
u ne q u i nza ine de témoins : elle est assez varia ble 
et s'échelonne de 1 0  m inutes - 11 - ou 12 m i nutes -
68 - à plus d ' u n e  demi-heure - 74 - 92 ou 40 m i n u ­
tes . . .  à 3 / 4  d 'heure - 70-71 ou e n f i n  plus d ' u ne 
heu re - 55 - 76 - 77 - 79 - 97 . . .  

10 - Les réactions sur le paysage et les 
témoins 

Ce point semble capital, car si le phénomène 
solaire se situe uniquement au niveau de la 
vue ou du cerveau des témoins, il ne peut pas 
y avoir de réactions visibles sur le paysage ou 
sur les personnes situées à proximité. Or nous 
avons déjà  s ignalé tou t au  début que certa ins 
témoins éta ient avertis de la prox imité d u  phéno­
mène par  un cha ngement de lu minosité et 
l 'absence d 'ombres des choses et des gens .  Nous 
avons vu également que les ba rres bleues visibles 
dans le cie l  projeta ient des ombres su r la neige . . .  I l  
ex iste encore u ne bonne d izai nes d 'autres témoi­
gnages ( certa ins  répétons le , s ig nés de plus ieurs 
témoins . . .  ) ,  en voici quelq ues u ns : " les façades 
(des maisons) se tei ntent de jau ne" - 1 1  - "des 
taches colorées semblent se d isperser su r le pay­
sage "77" " Les objets se tein tent  de rose, vert , 

ja u ne" . . .  selon que le phénomène dans le cie l  
prend ces d iverses tei ntes - 13 - "la va l lée prend 
des tons d ivers : vert , bleu , violet,  rou ge . . .  - 4 1  -
" les a rêtes des façades sont sou l ignées de bleu 
foncé" - 11  - ou cel le c i  qui  est plus que cu r ieuse ,  
dangereuse presque : "les barrières qui bor­
dent le précipice disparaissent" - 23 - heu reu­
sement que  tous les  témoins,  ca ptivés par  le  spec­
tacle ne bougent pas de place,  les gens " pren nent 
tou tes les tein tes de l'a rc en c iel" - 61  - 77 termi­
nons par  ces deux dern iers témoignage� : "J'a i  vu 
les personnes qui  m'entoura ient tei ntées de jaune 
et de rose" - 85 - "J 'étais dans le jard i n ,  très en 
dessous  de la ma ison . . .  lorsque j 'a i  vu les visages 
et les mains des personnes q u i  éta ient a u x  fenêtres 
donnant  su r la terrasse entièrement rou ges , pu is  je 
les ai vus jau nes . . .  - 84- C'est a i nsi  que cette per­
sonne se rend compte que le phénomène sola i re 
est commencé ! Il semble donc b ien y avoi r  u n  
phénomène extérieu r q u i  s e  déroule ,  même s ' i l  y a 
éga lement des réactions a u  n ivea u des person nes 
e l les-mêmes, ce q u i  explique à la fois la grande 
va riété des tei ntes et la d iversité des formes revê­
tues par le phénomène,  lesq uelles ne peuvent pas 
s'expliquer  autremen t .  

11 - Quelques autres détails à noter ... 

Quelques témoins ont vu , penda nt que se 
déroula i t  le phénomène sola i re " u n  ( a utre ?) g lobe 
situé au dessus de la montagne" - 2 1 -22 . B ien que 
les  témoig nages ne soient pas d 'une -extrême pré­
cis ion et qu ' i l  su bsiste un doute pour savoi r  s ' i ls  
désignent  a i nsi le  phénomène sola i re qu i  se sera it  
déplacé ( cela existe , on va le voi r ) , i l  semble cepen­
dant  qu'ils ont vu u n  second g lobe que l' on peut 
ass imi ler  aux d isq ues s ignalés en début de vis ion 
d u  phénomène sola i re .  I l  ex iste en  effet deux sor­
tes de mouvements d u  solei l  qui  sont s ignalés : un 
mouvement de va et vient vers la terre que nous 
retrouverons en dern ière part ie de cette étude et 
un mouvement latéral, assez importa nt qui  est 
s ignalé à c inq reprises . Il est dit que  le sole i l  "se 
déplace obliq uement " - 11-39 - et même u ne fois 
" bond it" de côté - 32 - ce q u i  est u ne expression 
forte . I l  est également précisé une fois que c'est 
"vers l' ouest" - 39 - et u ne au tre fois que le soleil  se 
déplace "vers la d roite pu is  vers la gau che " ,  mais 
" légèrement . . .  " expression d iff ic i le à éva luer .  
Enf in  trois témoig nages de cas d i fférents sig nalent  
également que le sole i l  "se dédou ble" - 54-85 - ou 
"se coupe en  deux" - 60 - expression éga lement 
d iffic i le à i nterpréter .  Y eut- i l  deux sphères ou deux 
moit iés de sphère ? 

Deux témoig nages d ' i mpression de variat ions 
d e  températu re font état ,  le  premier d ' u ne impres­
sion de cha leu r lorsque le d isq ue sola i re grossit et 
de retou r à la températ u re normale lorsq u ' il 
retrouve sa ta i l l e  hab ituelle, le second d ' u n  froid 

9 

plus  intense : "j 'a i  senti u ne rafale de froid 
glacé . . .  " Or cela correspond à la f in de l 'appar it ion 
" relig ieuse" qui  se déroule en même temps que le 
phénomène sola i re ; nous la s ig nalons seulement 
pour être complet . 

Conclusions de la deuxième partie de 
l'enquête. 

Après ce tour  d 'horizon pou r le moins i nhabi ­
tuel  et q u i  r isque d 'avoir  été u n e  découverte com­
plète pou r un certa i n  nombre de lecteu rs ,  i l  est 
temps de fa i re le poi n t .  Quelles conclus ions peut­
on t i rer  de cette seconde série de phénomènes, 
ceux qui sont caractéristiques d u  20me siècle ? Le 
mieux est de reprendre le schéma des conclusions 
de la p remière part ie en essaya nt  de corriger le t i r  
et d 'a l ler plus loi n  dans les cert itudes,  cert i tudes 
encore tou tes relat ives , cert itudes acqu ises par la 
déduct ion et non appuyée sur  des preuves de labo­
ratoi re comme on s'est trop ha bitué à le faire à 
notre époque ,  au poi nt de mépriser u n  peu trop 
des certitudes de la raison . 

1 - L'existence réelle du phénomène est 
confirmée. Les témoignages,  très nombreu x et 
d 'or ig i nes multi p les se complètent et se recou­
pent ; en dépit de mag istrales va r iat ions sur  des 
thèmes bien orchestrés qui  tendent à d issi muler 
l' u n i té d u  phénomène, i l  se conf i rme que  sous des 
aspects var iés,  i l  s 'agit  b ien d u  même phénomène .  
Celu i -c i  s 'accompagne de réactions impossibles à 
expliquer  par le seul psychisme des témoi ns .  Enf i n ,  
l a  répart it ion géog ra phique e t  historique  d u  phéno­
mène sola i re recoupe trop b ien celle des appar i ­
t ions mar iales et des phénomènes ovnis pour  être 
le seu l  résultat d u  hasa rd ; i ls correspondent donc 
ind iscutablement à des phénomènes extérieu rs 
réels . 

2 - Le phénomène solaire ne tire pas son ori­
gine du soleil en tant qu'astre cosmique, 
lequel  ne cha nge pas d 'aspect pour  le reste de 
l 'hu man ité et p roba blement même ( ma is les  certi­
tudes écrites me manquent encore) pou r de nom­
bre u x  ha bita nts des locali tés où se déroulent  ces 
phénomènes.  Il semble bien que  le phénomène 
n 'ex iste que pou r u ne catégorie de témoins qu 'on 
pou rra it  qua l if ier de témoins " priv i lég iés" sa ns 
accorder à ce mot un sens excessi f .  

3 - Cependant l e  phénomène n'est pas com­
plètement indépendant du soleil, en ce sens 
que le rayonnement solaire semble bien être 
judicieusement utilisé pour produire les 
visions fantasmagoriques : On pouva i t  ·avoir  
des doutes dans le cas de Tilly sur  Seulles car les 
boules, tout  en ayant  leu r or ig i ne dans la p rox imité 
immédiate du sole i l  avaient des trajectoi res telle­
ment abérrantes et se d ispersa ient de façon trop 



ana rch iques pou r être liées a u  rayon nement sola i re 
(le fait de s'accrocher a u x  branches ou a u x  bal­
cons, voire a u x  vêtements des témoins . . . ) Cette 
seconde série de fa i ts semble lever l' i n certi tude : 
les cercles, les rayonnements d ivers se dégagaient 
bien de l 'environ nement immédiat  du solei l  pou r 
rayonner comme le font les rayons sola i res - cela 
est d 'a il leu rs encore plus net avec les phénomènes 
rel ig ieux que nous avons ( p rovisoi rement )  la issés 
de côté. 

4 - Le phénomène a bien une base technologi­
que, mais celle-ci appara i t  sous des tra its moins 
nets qu'à Tilly (vo i r  notes com plémentai res 
envoyées à quelq ues chercheurs pour u ne étude 
p lus approfondie)  ; avec la mu l t ip l icat ion des cas 
d ' observat io n ,  le caractère magique s'atténue 
et le p la n sur  lequel se p rodu i t  l ' i llusion commence 
à se révéler . . .  ce q u i  ne don ne pas pour auta nt la 
solut ion techn ique du phénomène, du moins pas 
i m médiatement . . .  

5 - La source de ces visions solaires provient 
avec certitude (on peut maintenant l'affirmer) 
de ces "disques" qui arrivent soit cachés par 
la couche nuageuse, soit en se camouflant 
sous l'aspect de petits nuages inoffensifs et 
anodins qu'on remarque à peine les jours où 
le ciel est d'azur, et qui s'interposent entre 
l'astre solaire et les témoins à influencer, à 
distance telle qu'il n'y ait plus qu'une étroite 
bande du véritable disque solaire qui soit visi­
ble :juste l'épaisseur suffisante pour produire 
la vision en utilisant le rayonnement de l'astre 
solaire. Cela est certain ! 

6 - Il ne reste qu'un pas à franchir pour assimi­
ler ces disques énigmatiques à ce que l'on 
appelle en ufologie les ovnis, pu isque ces ovnis 
se présentent selon une mu lt itude de rapports 
d 'observat ion comme des d isq ues que l ' on voit 
passer dans le ciei soit sombres soit lu mineux selon 
les heures de la jou rnée ou de la n u it ou selon les 
c i rconsta nces . C'est donc une confirmation 
que ces ovnis correspondent bien à "une réa­
lité physique", ce qui ne veut absolument pas 
dire que ce sont des vaisseaux spatiaux "bou­
lons et écrous" ... Il peut seulement s'agir 
d'une masse de gaz magnétisés ou de particu­
les électriques diverses .. . je la issera i volontier la 
su i te de l'enquête sur ce point a u x  spécialistes ; j ' a i  
d 'a i l leurs déjà  commencé de le fa i re ,  i l s  ont  é té  les 
p remiers avertis ! Je voudrais seulement que cette 
affirmation d ' u ne réalité physique des ovnis ne 
fasse pas rêver u ne fois de plus les part isans  d ' u ne 
théorie extra-terrestre u n  peu trop s impliste. 

7 - Enfin la technologie utilisée pour pro­
duire ces visions et la technique de camou-
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flage q u i  semble bien i ntent ionnelle et q u i  a réussi 
jusqu ' i c i  à empécher u ne étude sérieuse du phéno­
mène à tous les n iveaux-ufolog ie ,  v is ions "maria­
les" - phénomène sola i re - suppose indiscutable­
ment l'existence d'une intelligence organisa­
trice. M a is q uelle sorte d ' i ntel l igence ? Il convient 
d 'être encore plus prudent su r ce point que sur le 
reste du dossier ,  car  si le phénomène sola i re est 
relativemen t  s imple il n 'en est pas de même du  
p hénomène ovn i  (quo i  qu 'en d ise u ne certa ine lit­
térature bon marché q u i  s'est empa rée de l'affa i re 
comme d ' u ne poule a u x  œufs d 'or . .. ) et encore 
moins d u  phénomène des appa rit ions mar ia les q u i  
révèle très vite, lorsqu 'on l'étud ie sa ns a rr ière pen­
sée, un double aspect que le commandant  Tizané 
a très b ien  m is en relief dans son ouvrage. (14) 
O ublier cette d uali té du problème est s'enferrer dès 
le départ et se conda mner à ne rien comprendre.  

8 - A côté de cette réalité physique et exté­
rieure à l'homme du problème, il existe égale­
ment des implications psychiques au niveau 
des témoins. Tout le p rouve : le fa i t  que tout le 
monde ne voit pas le phénomène, ou que tous les 
témoins ne voient  pas exactement la même vision 
n i  les mêmes couleurs . ..  N ous l'avons montré dans 
de nombreux exemples de visions . Cela se con­
f irme avec plus de netteté encore dans les aspects 
re l ig ieux des vis ions. Cette quest ions avait  déjà été 
sou levée en ufolog ie mais sa ns a rg u ments suffi­
sa nts pou r t ra ncher; on la retrouve ic i  nettement 
posée . C 'est un des éléments de l 'enq uête sur 
leq uel les opin ions a u ront certa i nement le plus de 
d iff icu l tés à s'accorder, sùrtout si, comme certa ins  
i nd ices le la issent supposer,  i l  s 'ag i t ,  a u  moins en 
part ie,  d 'un problème de valeur  h u ma i ne ou en un 
sens plus large de valeur  morale ,  idée absolu ment 
tabou à notre époque . . .  

Que de débats passionna nts et pass ion nés en  
perspective . . . Voilà q u i  va  peut-être révei ller l' ufo­
logie ? 

NOTES : 

9 - Les nu méros s implement mis entre t i rets ren­
voient à mon fichier de références ( Références 
t i rées de documents souvent "privés" et q u i  seront 
pub l iés i n tégralement avec le trava i l  de recherche 
en prépa ration ) i ls n ' i nd iquent  pas toutes les réfé­
rences, mais les pr inc ipa les . . .  seu ls  les n u méros 
entre gu i lleme ts renvoient a u x  notes de la fin du 
texte . 

10 - Cha rles Ga rreau "Alerte dans le c iel" nouvelle 
éd it ion p. 262 à 265 ou "vingt c inq a ns d 'enquêtes 
p. 106 à 110 - voir a ussi la cr i t ique du livre dans 
L D L N . 

••• 

Enquête de M. Julien, délégué rég ional  

Atterrissage 
d'un engin 

non identifié 
' 

a 
Trans-en­
Provence 

(Var) 
(voir sur la couverture 

le croquis montage 
de M. Philippe Planard 
d'après photo du site 
interprétation libre) 

Au fond, la ma1son du témoin. SUl le chem1n, les traces appa 

raissent plus claires. 

Date : Jeudi  8 Ja nvier 1981 
Heure : vers 17 h 
Météo : Temps dei r, mistra l ,  crépuscule l um ineux 
Témoin : M. N I CO LA!, route de la M otte, Trans­
en-Provence Tél .  : 70.83.94 

Le lendema i n  de l'atterrissage, u ne enquête 
off ic ielle a été fa i te par la br igade de genda rmerie 
de D ragu ignan.  Des prélèvements de terre su r les 
traces et en d ifférents points rapprochés ont  été 
envoyés au G EPAN . 

Les enquêteu rs L D LN ont pr is des photog ra­
ph ies à l'i nfra rouge et en couleurs. El les seront 
envoyées dès t i rage . 

Témoin et site Monsieur N I C O LA! est d ' orig i ne 
ita l ienne et a q uelq ues d iff iculté à préciser les 
déta i ls de son observation. C'est un homme d ' u ne 
soixa nta ine d'a n nées. Peu bava rd , tra nq u i l le ,  i ntel­
ligent ,  il n 'est pas part icu l ièrement ému pa r sa 
vis ion à cou rte d ista nce ; i l  n 'est pas sa ns conna is­
sa nce des problèmes OVN I et ne porte aucun juge­
ment sur eux . I l  se borne à constater que l'objet 

••• 

11 - " Ovn is du Cotent in" par Ph i l ippe Le Ba r i l l ier ­
éd it ions la fenêtre ouverte , Cherbou rg 1980 voir 
cr it ique dans L D LN.  

12 - J .  Va llée " Chronique des  appa rit ions extra-
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terrestres - Denoel - 1972 ( seule éd it ion complète) 

13- B. Meheust "Science-f ict ion et soucou pes 
volantes:· Mercu re de Fra nce 1978. 
14- E. Tizané .  Les appar it ions de la Vierge, u n  
enq uêteu r laÏc s ' interroge .  Tc hou -psi - 1977 . 



q u ' i l a vu n 'a  rien de comm u n  avec tout ce qu ' i l  a 
pu voir dans la presse ou à la télévision . I l  raconte 
s implement et sans détour l 'atterrissage dont il a 
été le témoin u nique . 

L'habitation de M onsieur  N icolai  est une 
grande v i l la  confortable avec quelques dépendan­
ces sur  des terrasses cimentées peu la rges. 
L'ensemble est a ménagé avec goût .  Mr N .  l 'a  réa l i ­
sée l u i-même en gra nde partie . E l le est s ituée au 
mi l ieu de tai l l i s  et  d 'arbres (p ins  et  chênes) relative­
ment é levés pour la région . A côté de· la  maison 
existe une sorte de plate forme plus large ( 1 5  à 20 
mètres sur environ 60 mètres) .  La terre y est 
comme damée et d u rcie, la sécheresse sévissa nt 
dans le Var depuis le début N ovembre 80. 

DESS I N  N•1 

(Voir  dessin N °  1) 

(:j) ...........e.EPLACEMENT DU TEMO I N  

"'-A QIIY 

L'observation 

A-MA I SON 

B-TERRASSES ET 

ESC AL 1 ERS C 1 MENTES 

C-CABANON AMENAGE 

D-RESTANOUES 
F-FORET 

Mr N .  s'affa ire à u n  trava i l  de maçonnerie su r une 
terrasse, juste au dessus de sa vi l l a . Le soir tom­
ba nt, i l  voudrait  en avoir terminé avant  la  nu i t .  
Souda in ,  a u  bout  de la plate forme en terre battue, 
i l  voit "tomber" du ciel ,  juste entre les cimes de 
deux g ra nds arbres, u n  engin rond, de couleur 
sombre . Comme cette chute n 'a  été accompag née 
d 'aucun bruit, i l  s 'étonne et regarde avec attention 
l'endroit où l 'étra nge objet s'est posé.  I l  en est à 
u ne dista nce d'environ 80 mètres. L'engin est 
immobi l isé contr e la paroi (moitié pierres sèches, 
moitié terre a rg i leuse )  qui l im ite cette plate forme 
du côté de la col l ine (environ 2 mètres de haut ) . 

(Voir dessin N °  2) 

't 

DES I N  N°2 
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De l 'endroit où i l  est (position 1 su r dess in 
n °  1 )  le témoin a perçoit comme u n  g ros bol  ren­
versé, de couleur gris foncé, mate .  S u rpris, i l  se  
d i rige vers cet objet étrange et vient se poster au  
bord de la  restanque en (position 2 sur  dessin 
n° 1 ) , soit  à 45 mètres des traces· qu i  seront obser­
vées après le dépa rt de l 'objet . Alors ,  i l  découvre 
u ne sorte de véhicu le ovoïde, ayant la forme géné­
ra le de deux demi-sphères de volume inég a l ,  nette­
ment sépa rées par un rebord plat,  sa i l lant  dépas­
sant d'au moins 1 5  centimètres et faisa nt u n  
annea u  autour d e  la  masse méta l l ique de type 
plomb-a l u min ium . La partie supérieure était nette­
ment p lus bombée et p lus haute que  la partie infé­
rieure . La partie supérieu re dépassa nt le mur de la 
restanque,  l 'engin a donc une hauteu r comprise 
entre 2 mètres et 2, 5 mètres . Le témoin ne voit pas 
d 'a ntenne,  pas de hu b lot, pas d 'ouverture .  I l  ne 
remarque a u cu ne aspérité, aucune particu larité 
mécanique extérieu re .  L'ensemble l u i  a ppara it l isse 
et compact . I l estime que le di�mètre horizontal de 
cet engin est p lus important que sa hauteur .  I l  n'a 
pas le temps de continuer son observation . L'engin 
s'élève en déplaçant une légère poussière et avec 
un léger siff lement.  Puis,  il paraît s ' inc l iner en lais­
sant apercevoir  sa partie inférieure et i l  s'envole à 
une vitesse fu lgura nte, en passant exactement 
entre les deux gra nds arbres, point exact d'où i l  
avait pa ru "tomber" . 

(Voir dess in N °  3 )  

Le  témoin a noté que le parcours d'atterris­
sage et celu i  de l 'envol ne sont pas s imi la i res . Au 
moment où l 'engin s'élève et bascule sur  sa trajec­
toire de dépa rt ,  le témoin aperçoit quatre accessoi­
res sous l 'eng in . I l les compa re à des sea ux de 
maçon pou r en estimer le d iamètre et la longueu r .  
Ma is  i l  reconnait que sa  description est impa rfa ite 
et approximative, l 'observation ayant été particu­
l ièrement brève à cause de la  vitesse de l 'engin et 
de la presque instanta n éité de sa disparition . I l  n'a 
pas entendu de bruit  particu l ier de moteur dans le 
si lence de la  campagne.  I l  n 'a  ressenti aucune cha­
leur,  aucune v ibration .  I l  n 'a  éprouvé aucun 
mala ise n i  · pendant l 'observation n i  après . I l  a été 
simplement très impressionné par ce spectacle 
insol ite . I l  fait de l 'engin le dess in su ivant : 

(Voir dess in N °  4) 

DESS I N  N ° 4 1 FA I T  PAR LE T�MO I N  

I nq u iet et étonné,  i l  est rentré dans sa maison 
et a raconté sa vision à son épouse . Sceptique et 
méfiante, cette dern ière lui a recom ma ndé d 'éviter 
une nouvel le rencontre de ce genre ,  en restant 
chez eux . Le lendemain  mati n ,  tous deüx sonf tout 
de même a l l és regarder l 'endroit où Mr N icolai  
ava it vu se poser un engin étonnant .  C'est a lors 
qu' i l s  ont remarqué des traces a u  sol très visibles et 
q u i ,  i ls  en étaient convaincus,  n 'y  éta ient pas la  
vei l le .  Constatant la " matéria l ité" de l 'observation ,  
i ls  ont jugé ut i le  et  rassurant  d'a lerter a ussitôt la  
Gendarmerie loca le .  

Les traces au sol 

El les sont essentie l lement constituées par une 
s u rface p lane ,  continue,  comprise entre deux cir­
conférences de diamètre nettement défin i .  Cette 
trace nettement visible porte des stries régu l ières 
dont le dess in se reprodu it sur l 'ensemble de la  
trace . 

n 

DE SS I N  N ° 5  

DE � I N  N " 7  1 

(voi r dess in N °  5 et 7 )  
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En fait, c e  n 'est p a s  u n  cercle parfait m a i s  p l u ­
tôt u n  fer à cheval peu ouvert d o n t  l e s  d imensions 
sont ind iquées sur le  dess in  joint .  La terre de ces 
traces est comme écrasée et a ra sée par un poids 
très lourd .  Des cai l loux ont été enfoncés et (étant  
donné la  sécheresse d u  terra i n  a rg i leux q u i  a joué  
comme u n  caoutchouc très dur )  ·sont ressortis de  
q uelques dixièmes de mi l l imètres après la  cessa­
t ion de l 'écrasement .  Certains portent  des traces 
noirâtres comme si  on avait ripé un métal sur  
l 'emplacement (prélèvements fa its par  la  gendar­
merie ) .  

L'aspect des stries est régu l ier . E l les sont 
déca lées de 2,5 centimètres pa r rapport à un dia­
mètre d u  cercle,  dans le sens de rotation des a igu i l ­
les  d 'une montre .  L'écrasement de la terre ne per­
met que  de donner une va leu r moyenne de 1 à 
1 , 5 cm entre chaque strie .  S u r  cette surface striée, 
parfaitement nette , toute trace de végétation a d is­
pa ru . En  revanche, les traces cessent nettement à 
chaque extrémité qu "fer à cheva l"  et a lors, les 
herbes sèches n'ont été n i  coupées n i  couchées ni 
b risées n i  écrasées (aucune a ction en poids, en 
souff le,  en déplacement " énergétiq ue" ne paraît 
s'être exercée sur  e l les ) . U ne trace de semel le 
méta l l ique est peu visi ble . Ma is on ne peut aff irmer 
q u ' i l s'ag isse d ' u ne semel le méta l l ique,  étant 
donné que de nombreux visiteu rs et curieux ,  a ler­
tés par la  presse qui a donné les coordonnées 
exactes du site, ont p iétin é  les traces sans soin ,  
effaçant probablement des  tra ces p lus  "fines" qu i  
a u raient pu être révélatrices . 

(voir  dess in  N °  6) 
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A remarquer que dans le prolongement des 
stries , vers l 'extérieu r,  on rem a rq ue des aligne­
ments courbes de grains de poussière (com me 
s ' i l  y avait eu souffle (mais a lors,  il y a u ra it eu 
balayage et disparition de ces g ra ins )  ou a l igne­
ment le  long d'une l igne de force) .  

0ES51N N•el 

(Voir dessins 7 et 8 )  
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A remarquer la probab i l i té d ' u n  déplacement 
d 'a i r  i m porta nt  a utour  de l 'eng in  ( sifflement 
entendu par le témoin  a i nsi que le léger nuage de 
poussière vu au moment du décollage�  car des par­
t icules de terre se sont  détachées du mur de la  res­
tanque et se sont amassées en petits cônes de 
déjection a u -dessus des obstacles tels que ca il loux 
sa i llants, touffes d ' herbes etc .. . Le phénomène est 
v is ib le à quelque d ista nce car ces pa rticules n 'ont 
pas la même colorat ion que les amas déj à  anc iens 
provoq ués par le vent ou la p lu ie .  I l  fa i t  u ne sorte 
"d ' impression" sur la paroi de la restanque,  d 'envi­
ron 3 à 4 mètres de la rge. 

( Voir  dessin N °9 

RESTA NOUE 

DESS I N  N'9 l 

Au sol, aucune trace de corps étra nger,  de 
taches de gras,  d ' h u i le ,  de carbura nt ,  d 'écha uffe­
ment, de brû lure . . .  

Remarques de l'enquêteur 

Le témoignage de M r  N icola i  est recevable . 

Les traces au sol n 'ont  pas pu être faites pa r 
u ne roue ou u n  pneu d u r  agricole ,  ou par  u ne che­
n i lle d ' u n  motocu l teur  ( i l  n 'y  en a pas de ce type 
a u x  environs ... ) .  Pou r tourner sur p lace dans u n  
rayon d e  braquage aussi court,  i l  y a u ra i t  e u  r ipage 
obligatoire su r le sol et l'aspect des t races a u ra i t  
été d ifférent et pas aussi net. 

Par a i l leurs, les traces sont très près du mur de 
la resta nque,  très élevé à cet endroit  ( ce qu i  exclut 
toute possib i li té d 'atterrissage d ' u n  hélicoptère qu i  
a u ra i t  fracassé ses retors, en passa nt  entre les 
a rbres ou en heu rta nt  ce mu r ) .  On a, malgré soi ,  
l' i mpression q u e  cet e n g i n  a évité c e  mur  d e  jus­
tesse "en fre inant  à mort" pou r ne pas le heu rter,  
d 'où la netteté et la profondeur des traces . 

Remarq uons q u ' u n  s imulateur  terrestre a u ra it  
chois i  u n  endroit  d ifférent pou r rendre son témoi­
g nage pla usible . La log ique et les compara isons 
avec des images d ' i llustrés ou de TV pa r exemple 
a u ra ient p robablement suggéré que la resta nque 
très la rge pouva i t  ressembler à u ne a i re d 'atterris­
sage idéale. Mais  a lors ,  les traces a u ra ient été fa i -

1 4  

tes au m i l ieu du terra in.  Et non à cet  endro it  part i­
cu lièrement d iff ic i le et qui paraît bien être le seul 
point d'aboutissement d'une trajectoire pas­
sant par le couloir que font  les c i mes des arbres 
élevés d 'où le témoin a vu "tomber" l'eng in.  

R ien n 'a  été  relevé de contrad ictoire dans les 
déclarat ions fort mesu rées du témoin.  

A reg retter ,  u ne fo is  encore, que les enq uê­
teu rs off ic iels n 'a ient pas isolé le site d 'atterrissage 
d u ra nt quelq ues heu res pou r éviter le piét inement 
des traces, supprimant a i nsi  bien des ind icat ions 
q u i ,  à des enq uêteurs attent ifs et min ut ieu x ,  
a u ra ient  pu apporter d e  précieux enseignements. 

A noter que la rég ion de Trans-en- Provence a 
fa it  l'objet de nombr�uses observat ions de phéno­
mènes lum ineux i nsol ites, a donné l ieu à des 
observat ions d 'eng ins aér iens i nsol ites et a vu ,  au 
cou rs de la décennie écou lée, plusieurs atterrissa­
ges avec traces a u  sol et même avec présence 
d ' h u ma noïdes . 

Photos d u  site de Trans en Provence 

Ces 2 p hotos ont nettement montré dans la  project ion des dia­
positives q u e  la  trace la issée par l 'objet  était c i rcu la i re et non 
pas seu lement en fer à cheva l .  De plus l ' i n térieu r  dél imité par le 
cercle apparaît plus pâle.  

El les sont révélatrices de certa ins  déta i ls q u ' u n  
examen ra pide des traces p a r  les enquêteu rs ( le 
témoin refusa nt  u n  stat ion nement prolongé sur  sa 
p ropriété) avaient négligés . 

D'abord il semble bien q u ' i l  y a i t  eu choc con­
tre le mur  écroulé de la resta nque dans sa pa rtie 
meu ble au p ied ( hauteur  maxi male entre 30 et 40 
centi mètres ) 

A )  Au bout d ' u ne trace du fer à cheva l ,  on 
remarque u ne "semel le" ( ?) d 'un dia mètre corres­
pondant  assez bien au dia mètre comparé d ' u n  
sea u de maçon, image ava ncée p a r  le témoi n .  

A /  PA R T I E " R A S EE " 
8 /  TE R R E R E POUSS EE 
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B )  Les herbes p lus hautes a u  pied d e  l a  res­
ta nque,  non fou lées pa rce que s ituées hors du pas­
sage des voitu res autos et des gens de la p ropriété, 
sont couchées et alignées dans le sens des a l i ­
gnements de poussière signa lés dans l 'enq uête . 

C )  Une zone où la terre meuble,  qu i  ex iste a u x  
pieds de tou tes les restanques n o n  entreten ues, a 
été repoussée vers l 'extérieur  des traces, c 'est à 
d i re,  dans ce cas, vers le mur. 

( Trois autres photos nous ont été fou rn ies 
mais el les se sont révélées impossi ble à reprod u i r� 
par manque de contraste et de netteté , traces à 
peine vis ibles ).  

S u r  c e s  2 photos on a perçoit la d ispos i tion cran tée de la t race 
c ircula ire,  sur  la 2me plus rapprochée ,  à l 'ex térieur des "crans" 
des marques obliques sur le sol qui peuvent suggérer u ne rota­
t ion en sens inverse des a igu i l les d ' u ne montre . 



CO M M ENTAI R ES D E  F .  LAGAR D E  

Pou r étoffer les commenta i res de M .  J u l ien , je 
joins à son rapport d 'enquête, un croqu is des d iffé­
rents l ieux d 'observations dans un rayon de 12 km 
environ a utou r  du site d 'atterrissage du 8 .0 1 .81 . 
Ci-dessous la date où ces observations ont eu l ieu . 

Trans  en Provence ( à  1 500 m env)  1 0  ou 
1 2 . 0 1 .74 - 02 -74 
Va l bou rgès ( à  1 800 m env)  1 9 . 1 2 . 73 .  
Les N ou rradons ( à  5 km environ )  04.61  .1 9 .03 .71  -
20 .8 .71  - 25 . 0 1 .72 - 23 .05 .74 - 22.01 .75 - 23. 05 .75 

A 5 km a u  sud de Dragu ignan 3 km des Nour­
radons ( à  2 km d u  site ) 25 .01 .72 .  

Dragu ignan ( à  5 km d u  site ) 5 .09 . 45 - 25 et 
27 . 09 .45 - 1 0. 06 . 52 - 1 5 . 1 1  . 65 - 1 7 . 06 .  66 - 03 . 68  -
1 5 . 1 1 .71  - 29 .6 .73 - 2 et 3 . 04 . 74 ( B5) 1 . 04 .74 
- 1 3 . 04 .74 - 1 6 . 07 . 74 .  - 1 8 . 1 2 .77 .  Le Ma lmont a u  
nord le 1 9 . 1 0 .73 . 

Figa nières . .  04 . 57 - 1 3 . 1 1 .73 - 1 4 . 1 5 . 1 6 .73 .  
F layosc 5. 1 0 . 66 - 9 . 0 1 .78 
Lentier 1 9 .07 . 66 .  Reboui l lon 1 7 . 07 . 66 .  C hâtea u­
d o u b l e  2 8 . 0 3 . 7 1 . L o r g u e s 5 . 1 0 . 6 6 ,  
01 .78Montferrat été 69 . Vidauban 6 .04 .72 .  

S i  nous é larg issons le rayon à 25 km,  nous 
trouvons d 'autres l ieux où des observations ont été 
fa ites : Fayence, Ca l l ia n ,  Fréjus-St- Raphaël , ( p lu�  
de 20 observations) St-Ayg u lf ,  Beauva l lon , Gri­
maud,  La Garde- Freinet, Les Mayons, Ca net des 
Maures, Le Luc, La B rèche, le Thoronet, Ca rcés et 
à 28 km le célèbre Vins-su r-Caramy et St-Tropez . 

I l  éta it donc judicieux de signa ler cette con­
centration d'observations dont fait pa rtie l 'atterris­
sage du 8 .01 .81 . On peut constater que depuis 
1 945, avant même l 'observation de Kenneth 
A R N O L D ,  ava nt la vague de 1 954, jusqu'en 1 981 , 
les observations n'ont pratiq uement pas cessé sur 
un  périmètre rédu i t .  

B ien  que le motif , ou la cause de l 'appa rition 
du phénomène soient aussi inconnus que la natu re 
d u  phénomène lu i -même, on peut penser, comme 
je l 'ai toujou rs pensé, que l 'environnement pou rrait 
être impl iqué dans ces manifestations . 

Dans cette optique il faut sig naler la situation 
en latitude et longitude du seu l  épicentre sismique 
situé dans cette rég ion "à la gare des Arcs les 
wagons situés sur une voie de service ont été mis 
en mouvement . . .  " à 4 km des Nou rradons, à 3 km 
de Trans,  à 3 km du site, à 2,5 km de Va lbou rgès) 

Pour être complet, i l  fa ut ajouter, à 1 Km au 
NO de Dragu igna n ,  un l ieu où aboutissent 6 l ignes 
électriques H T .  U ne se d i rige vers Cannes- Le 
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Ca net, une autre vers Fréjus ,  u ne autre vers Vidau­
ba n ,  u ne a utre vers l ' usine électrique d ' Entray­
gues,  deux autres vers Tou lon . 

Mais  peut-être que le lecteu r sera it cu rieux 
que soient rappelés les types d ' observations qu i  
ont été en registrés à proximité : Trans ,  Va lbour­
ges, et l 'observation non exactement située le 
25. 01 . 72.  

Pour cette dernière, voic i  le texte abrégé 
( L DLN mai 1 973 ) le  témoi n M .  Delcheva lerie habite 
une  propriété iso lée dans une forêt de pins . Vers 20 
h 50 son attention est atti rée par un  bruit  insol ite, 
de fréq uence p lutôt basse, comme un  gros venti la­
teu r .  Leva nt la tête vers le sud i l  aperçut u n  objet 
assez gros, comme deux ou trois voitu res , qu i  des­
cendait lentement à la vertica le .  De forme quasi 
sphérique,  légèrement aplatie, i l  éta it de cou leur 
g ris foncé, qu i  se voyait bien dans la nuit .  Les con­
tou rs étaient très nets . Une lumière orange, 
intense, semblait  tou rner a utou r  de l 'objet, dispa­
ra issa nt et réappa raissant comme si l 'objet tournait 
sur  l u i -même . I l  d ispa rut dans les bois . I ntrigué,  le 
témoin pa rtit dans la d i rection où l 'objet avait d is­
pa ru , mais ne voya nt rien il rentra chez l u i .  Vers 21 
h 50 il assista au dépa rt de l 'objet qu i  s'élevait len­
tement et verticalement au-dessus des arbres, 
avec la même lumière ora nge tou rna nt a utou r .  
Puis i l le vit obl iquer de 20° environ vers la gauche,  
et pa rtir d i rectement en d i rection de St- R aphaël . 

Le témoin précise que  ce qu ' i l  a vu ( relativement 
près) n'a aucun  rapport avec un hél icoptère . 

I l  a été très su rpris par son observation ,  a u  
point q u ' i l n ' e n  a p a s  dormi de la nu it . Trois semai­
nes après , et dans le  même azimuth , i l  a observé le 
d épart d ' u n  objet identique,  mais i l  n 'a  pas eu 
l 'occasion de voir l 'arrivée . 

En 74 . Lieudit Le Peïcal . M me Gi lmert, regar­
d a nt pa r la fenêtre de la sa l le  de bains,  voit une 
énorme lumière immobi le pendant u ne minute 
enviro n .  Puis ,  se sont a l l u mées u ne 2me, pu is u ne 
3me, u ne 4me lumière, identiques et a i nsi de su ite 
jusq u 'à u ne 7me . Toutes éta ient rigoureusement 
immobi les.  Une minute après el les commencèrent 
à s 'éteindre en ordre inverse, très rapidement. U n  
a utre témoin ,  a u  l ieu d i t  " l e  petit Peïcal" décrit l e  
même phénomène, à cela près q u ' i l a vu la dern ière 
boule tomber au sol après son extinction . 

F in  février 1 974 

M .  Fel in  sort dans son jard in  vers 22 h .  I l  aper­
çoit une vive lumière qu i  écla i re les col l ines de 
l 'autre côté de la va l lée de la Nartuby,  et qu i  restera 
stationnai re une vingta ine de minutes . Il la situe 
très loin ( les enquêteu rs l 'estiment à 800 m) et 
don ne comme diamètre apparent les q uatres 
doigts tendus à bout de bra s .  

J 'a i  vu nettement u ne forme ovale,  d i ra l e  
témoin . Des feux en sorta ient en rayons séparés, 
peut-être 6 ou 8 .  La cou leur  éta it jaune foncé, 
ti rant  sur l 'orange . Ce n 'était pas exactement des 
rayons lu mineux,  mais comme des fenêtres i rra­
diant u ne forte l u minosité, la issant apparaître au-

• dessu� comme u ne coupole aplatie très noire ,  p lus 
noire que  la  nu i t .  J 'a i  appelé ma femme, el le a vu la  
même chose que moi ,  mais i l  faisa it froid , e l le est 
rentrée à la maison . Je n'a i  pu observer que par 
intermittence car cette l u m ière "entra it" dans les 
yeux et fa isa it ma l .  Elle a d isparu brusquement 
avec une longue traîn ée .  Je crois que sa vitesse de 
départ éta it si é levée que c'est une traînée réti­
n ienne que j 'a i  perçue . El le se situait à 45° vers le 
haut ,  puis je n 'a i  p lus rien vu . Je  su is rentré pou r 
regarder la télévision ,  mais j 'avais des douleurs aux 
yeux et à la tête , je su is a l lé  me coucher.  

Va l bourgès . Témoin M me Gamba , le 1 9 . 1 2. 73 
vers 20 h 45 

A ma d roite ( je su is en voit u re )  au-dessus des 
a rbres, je vois une lumière comme celle d 'un 
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phare ,  étroit à la base, qu i  a l la it  s 'é larg issant,  
disons 1 mètre ,  s'arrêtant net au-dessus des 
a rbres . Je ra lentis, rou lant  a u  pas . 

Je vis d istinctement,  juste a près le dépôt de 
stockage de gaz,  u n  objet immense, cou leur g ris 
souris foncé, si lencieux ,  immobi le ,  à 20 ou 30 m de 
hauteu r d ' u ne ci rconférence de 20 ou 30 m ,  s u r­
monté d ' u ne coupole, l/4  de la d imension de 
" l 'assiette" au-dessous .  De cette coupole sortait 
une l u m ière bleue métal l ique et blanche en même 
temps, mais irradiante ,  écla irant un endroit précis 
sans a l ler  à terre . El le paraissait fixe, orientée vers 
le sommet des a rbres . Tout a utour de " l 'assiette" i l  
y ava i t  comme des "hu blots" , de forme ova le ,  d if­
fusa nt fa ib lement une lumière jaune ora ngée.  

Pou r mieux observer,  j 'a i  traversé la route,  le 
temps de me garer,  ce q u i  a dû me prendre 2 ou 3 
minutes, l 'objet n 'éta it p lus dans le ciel . I l  avait d is­
pa ru sa ns bruit, je fus dépitée . Je  n'ai pas pu dîner 
tel lement mon trou ble éta it g ra n d .  

Considérations 

Traces mises à part, à ne considérer que les 
récits , i ls sont tout a u ssi créd ibles que le récit que 
fa i t  M.  N icolaï de son observatio n .  I l  n 'y  a aucun 
motif de les  rejeter comme affabu lation ou de les 
considérer comme des méprises . D'a i l leu rs ,  cette 
période 1 973-74 a été le théâtre d ' u ne véritable 
explosion d 'observations dans toute la  Fra nce, 
d ' u ne "vague" comparable à cel le de l 'ann ée 1 954. 

C 'est , par exemple le 28 février 1 974 que j 'a i  
été condu it à fa i re u ne enquête, auprès de M me 
Lonca n ,  sur  les événements s u rvenu s  su r la route 
de Tarbes à Rabastens,  en compagnie ,  à titre 
privé, de deux gendarmes . L' importa nce des dépo­
sit ions recuei l l ies, a u près de nombreux  témoins,  a 
conduit  la d i rection de la Gendarmerie a étab l i r  u n  
rapport officiel . 

En fait ,  ces "vagues" constituent u n  pro­
blème,  et e l les ont peut-être u ne expl ication . Quel 
que pu isse être la natu re d u  phénomène, i l  faut  
bien convenir  que sa présence terrestre est perma­
nente ,  même si  des "éclipses" d iminuent,  ici ou là, 
le nombre des observations à certa ines périodes . 

On peut admettre , selon u ne hypothèse q u i  a 
ses défenseurs ,  q u 'u ne intervention extérieu re 
( sans trop de précision )  pou rra it justifier cette pré­
sence permanente .  Mais e l le n'expl ique pas ces 
f luctuations q u i ,  au demeura nt ,  ne se produ isent 
pas partout a u  même moment dans le monde, et 
se loca l isent sur  des territoi res priv i lég iés ? Voir à 
cet éga rd la mini  vague ita l ienne de septembre 
1 978 qu i  n 'a  intéressé que  l ' ita l ie .  

I l  semble qu' i l  existerait un  " révélateur" pour 
rendre visibles et observab les des phénomènes 



pemanents et leu rs évol ut ions. " Révélateu r" q u i  
sera i t  lié à des condit ions terrestres du moment de 
ces territoi res pr iv i lég iés , et qui sera i t  la cause des 
"vagues" observées su r un sol dont la sta bi l i té est 
toute re lat ive. Il ne sera i t  d 'a i lleu rs pas sa ns i ntérêt 
de fa i re l' i nventa i re des "vagues" OVN 1 dans le 
monde. Affa i re à su ivre. 

LA P E R I O D E  D ES VACA N CES EST 
I D EALE PO U R  P R OVOQU E R  D E  N O U ­
VEA U X  A B O N N E M E NTS A L D L N . 
PLU S N O U S  S E R O N S  N O M B R E U X  
M I E U X  VO U S  S E R EZ I N FO R M ES ! 
P E N S EZ-Y.  M E R C I  

A N N O N C ES 
INTER CAMB IO LIB R OS ESPANOLES PO R 
LIB R O S  F R AN C ES ES SO B R E  EL TEMA OVN I. 
Ecrire à : M. JOAN FER NAN DEl P E R IS ; C l  
M U S I C O H I PO L I TO M A R TI N EZ ,  1 1 - 1 1 a  
VA LEN C I A-20 ; E S PAG N E .  

AUX LECTEUR S D E  LA SO MME 

Le " Cercle Picard d ' Etude des Phénomènes spa­
t ia u x" , p résidé par  M .  Claude P ER R I E R ,  Enq uê­
teu r  L D L N ,  accueillera tous nos lecteurs et enq uê­
teu rs de ce dépa rtement ,  lors de ses réu n ions. Le 
concou rs de son président sera effect if  pou r des 
enquêtes éventuelles . 

Ad resse : C.P.E. P. S. OVN I, 1 1 0 rue de Paris -
80000 A M I E N S  

Nouvelle récentes (condensé de p resse} 
Le 25 Avri l 1 981 , à S A I N T-QU E N T I N  ( Aisne ) .  

Vers 22 heu res 5 person nes ont observé près de la  route Paris . . .  St-Ouentin u ne bou le rouge, inca ndescente ( des f lam­
mèches se détachaient de la  base) q u i  disparut  en cha ngeant de forme et de couleur ; a lt itude est imée à 200 m par un 
météorolog iste de la stat ion de Roupy .  

( La Voix d u  N ord d u  28 avri l  1 981 ) 

Le 6 Mai  1 981 l ies a u x  Moi nes et l ie d' ARZ ( M orbi ha n )  

A p l usieu rs reprises des habita nts d e  ces îles ont aperçu des lueurs i n habituelles . Fixées su r pel l icu le d e  400 A . S . A .  par 
J . C .  Le R uyet i l  a été prouvé que ces objets ne bougeaient pas mais qu' i ls  avaient u ne l u mi nosité i ntense avec effet de 
fu meroles . 

( Ouest- France du 6 Mai  1 981 ) 

Le 1 5  J u i n  1 981 à A R D R ES ( Pas de Cala is)  

Vers 1 3 h 40  plusieurs person nes ont été témoin d'un phénomène l u mineu x .  Au mi l ieu de n u ages bla ncs et de coins de 
ciel bleu on pouvait voir deux petits nuages colorés l 'un bleu f la mboya n t ,  l 'autre vert émeraude.  Dix m i n u tes plus ta rd 
tout avait disparu . 

( La voix du N ord d u  1 6  J u i n  1 981 ) 

M i-Ju in
. 

1 981 à N E UV I L L E  et VO U I LL E  (Vienne)  

De nombreu x témoins dont des gendarmes ont observé pendant 40 m i n u tes u n  O . V . N . I  à la ju mel le . Très br i l lant  de 
forme cônique cet objet a changé de forme en u n  rond puis en 1 tria ngle et enfin en 1 rectangle .  L'OV N I  venait  d u  S U D­
EST et se d i rigeait vers le N O R D .  

L e  Parisien Libéré d u  1 8  J u i n  1 981 

Le 21  J u i n  1 981  entre V EVY et C R A NÇOT ( J u ra )  

Monsieu r Georges Gi neston épicier d e  Douciert "descendait a u x  primeu rs à Lons" i l  éta i t  5 h 40. Soudain son rétroviseur 
et l ' habitacle de sa camionnette s ' i l luminèrent ,  et M.  G .  Gi neston vit u n  objet "de couleu r i rréelle à la forme d'un bol  ren­
versé sa ns le pied " .  Son auto-radio devenait muet . Monsieu r Gineston stoppe observe l 'engin q u i  se d éplaça i t  à l ' horb 
zontale à u ne a lt itude q u ' i l  estime de 1 50  m .  Diamètre de l 'objet 3 à 4 m .  Puis l 'engin s'éloig na très vite, si lencieusement,  
et la Radio se fit entendre à nouveau . 

Le Prog rès de Saône et Loire d u  27 J u in 1 981  

G.  O U '>  ., , g n d l u n '> il n o -,  l e c t e u r <,  q u e  t o u e <,  l e -,  L > u p u r c ·, d e  p r e <, -, e  r e i J t t V C '>  J u x n o u v e l l e <,  r e c e n t e '>  d o t v e n :  
e t r e  e n v o y e e '>  il L D L N . 4 3 4 00 L E  C H A M B O N -S U R - L I G N O N  
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Enquête .de Pierre Dumont 

St-Maxime (Var} 

Le témoin : 
M .  Patr ice FAI LLET, maintenant ch i ru rg ien den­
t iste à S A I N T  M A R C E L  ( Saone et Loire )  

Les fa its : 

AO U T  1 964, ( envi ron le 20) SAI NT MAXI M E  
(Var )  ; i l  est t reize heu res t rente ,  u n  fort mistral dont 
la v itesse est esti mée à 1 00 k m / h  souffle . 

Chose i nsolite sur la Côte d 'Azur  à cette épo­
que ,  le ciel  est couvert de petits nuages, bla nc gr is, 
se situa nt  à environ 1 200 mètres d 'a lt itude . 

N otre témoin q u i  est sur  la p lage, observe u n  
phénomène atmosphér ique assez bizarre.  E n  effet, 
lorsque ces nuages arrivent a u -dessus de la mer, i ls 
s'effri tent,  ou fondent comme du sucre, d i ra le 
témoi n ,  ce qui donne pour résu ltat,  un c iel couvert 
au-desus de la plage et de la terre, et u n  c iel pa rfa i ­
tement bleu , au-dessus de la M éd iterra née . 

PtJ is les nuages reculent ,  et le ciel bleu appa­
raît a u -dessus de la plage, ce qu i  permet d 'aperce­
voi r  un étra nge objet assez haut dans le c iel à envi­
ron 3000 mètres d 'alt i tude . 

U ne pa i re d 'yeux,  pu is 1 0  pu is  1 000 ; i n ut i le 
de souligner ce que peut être u ne plage de la Côte 
d ' Azur  au mois d 'Août,  rega rdent  cet objet i nso­
l i te . 

Il a la forme d ' u n  c igare,  avec des bords très 
nets comme cou pés au tranchant .  Il a la cou leu r 

not re 
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des nuages, avec s u r  sa su rface comme des stries 
( voir  dessi n )  et entre ces traînées des poi nts dont la 
couleur  semble gr is-bla n c .  

Ces poi nts donnent l ' impression de tou rner, 
mais notre témoi n pense p lutôt q u ' i l  s'agit d ' u ne 
rotat ion de l 'objet . 

Aucu n bru i t .  Et chose su rprenante, a lors que 
tous les autres nuages s 'enfu ient  poussés pa r le 
fort mistra l ,  cet O . V . N . I .  t ranche en restant  com­
plètement immobile . 

Après u ne vingta ine de m inutes, les nuages 
avancent et masquent ce cigare, l'observation s'arrêtera 
l à .  

lig ne de condu·ite 
N os lect e u rs s a v e n t  q u e  des  p o i n ts d e  v u e s ,  p a rf o i s  t rès d i ffé r e n t s .  s o n t  p u b li é s  d a n s  

L D L N  ; c ' est n otre  l i g n e d e  c o n d u i t e  d e p u i s l a  c ré a t i o n  de n o t re rev u e ,  e t  n o u s  t e n o n s  à 
m a i nt e n i r  cette o u v e rt u re d ' esp r i t .  C e c i .  b i e n  e n t e n d u ,  p o u r  t o u t  ce q u i  est c o n s t r u c t i f  e t  
non  p o lé m i q u e . 

D e  p l u s  e n  p lu s , i l  fa u t  q u e  ce s o i e n t  les i dées q u i  s ' a f f r o n t e n t  d a n s n o s  p a g e s ,  et n o n  d es 
h o m m es ; c ' est d a n s  le p lu s  g ra n d  c a l m e , sa n s  p a ss i o n , et s a n s  a tt a q u es perso n n e lles q u e  le 
d é b a t  d o i t  se s i t u e r ,  et i l  y g a g n e ra à être p la c é  s u r  u n  p la n  é l e v é .  
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Enquête de Michel Figuet (L.D.L.N.  · A.A.M.T.) 

Traces à Charvieu (Isère) 
L I E U :  L i e u- d i t  " L e  P l a n " , C h a r v i e u  3H 2 30 C M 74 / 1 2  
T E MO I NS : M .  L A T R E I LL E P i e r r e ,  28 a n s , a g  r i  c u l ­
t e u r  e ':  s on pè r e  M .  L AT R E I L 1 E J o s e p h . C ' e s t  M .  
P i e r r e L a t r e i l l e qu i a dé c o uv e r t  L e s  t r a c e s .  

C I R C O NS T A N C E S  D E  L A  D é C OU V E R T E  

L e  1 9  j u i L l e t 1 9 7 7 ,  ve r s  1 4 H OO ,  M .  L a t r e i  L l e  
P i e r r e j uc h é au s o mm e t  de S el  m o i s s on n e u se -ba t ­
t e u s e  a p e r ç o i t u n  emp l a ce ment b i z a r r e  s i t ué à 
20m de Sd m a c h i n e ,  au bea u m i l i e u  d ' u n c h amp de 
b l é .  
I L  c o n t i nu e  son t r a v a i l er. f a i s a nt L e  t o u r  de 
c e t t e  m a r q u e  ét r a n g e  et L a i s s e  L ' e mp l a c e ment 
i n t a c t  pen s a nt à une r o q u et t e  o u  à une bomb e 
d ' a v i on .  I L  p r év i e n t  L a  g en d a r me r i e  de PONT -de­
C H E R U Y , c e t t e  d e r n i è r e  a l e r t e  L a  g en d a r me r i e  d e  
L ' a i r  d e  S AT O L A S  q u i  a r r i v e s u r  L e s  L i e u x  L E'  20 
en d é b u t  d ' a p r è s - m i d i . 
Une e n t r e p r i s e  de m a ç on n e r i e  e s t d e m a nd é e  
< en t r e p r i s e  T o f f o l e t i ) .  G r â c e  à L ' a i d e d ' u ne 
pe l l e m é c an i q u e  < vo i r  p h ot o s )  q u i  c r e u s e  une 
t r a n c h é e  Le L on g  du t r ou c e n t r a l ,  d e s  m e s u r e s  
p e u v e n t  êt r e  p r i s e s  p a r  L e s  g en d a r me s  q u i  
p r e nnen t d e s  phot o s  < c e s  do c u men t s q u i  me s e ront 
re m i s d a n s  La  j ou r n é e  s e r on t  d .:. ve l o p p é s  Le  s o i r 
d a n s  un L a bo r a t o i r e  p r i vé . 
A p r è s  a vo i r  f a i t r e b ou c h e r  i mméd i a t e m e n t  L e s  
ma r qu e s , L a  g e n d a r me r i e  d e  L ' a i r c o n c l u t à L a  
f ou d r e  ( ? ) . 
C on t r a i r e m e n t  à CE' qu i e s t  r e l a t é  d a n s  L ' a r t i c l e  
de p r e s s e  d u  D a up h i n é - L i b é r é  d u  2 2 / 7 / 1 9 Tf ,  i l  
n ' y  a a u c un e  t r a c e  d e  b r û l u re s  s u r  L E' s  ép i s  de 
b l é  ni s u r  Le s o l . 

E NQUET E de M .  F I GUET et M .  C H A LO I N  S U R  L E S  
L I E U X . 

N o u s  f ûmes p r év en u s  de L a  dP c o uv e r t e  d e s  t r a c e s  
p a r  u n  j ou r n a l i s t e  don t  L e  b e a u - f r è re e s t  
g en d a r me . 

A no t r e a r r i v é e  s u r  L e s  L i e u x ,  ve r s  1 6 H 1 5 Le 20 
j u i l l e t , no u s  ne pou vo n s  c o n s t a t e r  que La m a r q u e  
L a i s s é e pa r L e s  de u x  vé r i n s de b l oc a g e  d e  L a  
p e l l e- m é c a n i que e t  L ' emp l a ce men t d e  t e r r e  r e mué e 
f r a �c h ement C l e s o l  é t a nt p l u s h u m i de s u r S 
mè t r e s  de d i a m è t r e ) . 

N AT U R E  D U  S OL 

T e r r e  a r ab l e en s u r f a c e  s u r  20 c m ,  p u i s  a r g i l e  e t  
c a i l l ou x  j u s qu ' à  un mè t r e de p ro fonde u r ,  p u i s  
g r a v i e r  e t  s a b l e . 
A mon a r r i v é e  s u r  L e s  L i e u x ,  j ' e f f e c t ue d e s  
p r é l ève ment s s u r  L ' e mp l a ce ment e t  à une c i n­
q u a n t a i ne- de mè t r e s  d e s  L i e u x . C e s  p r é l ève ment s 
n ' a v a i e n t  a uc u n e  v a l e u r  p u i s q u e  L a  t e r r e  a va i t 
é t é r e m u é e  pa r L a  p e l l e - m é c an i qu e . I l s f u r e n t  
j et é s dan s mon j a r d i n  a p r è s  ê t r e  r e s t é s  p l u ­
s i e u r s  j ou r s au f r i g i d a i r e .  
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D e  gauche à droite s u r  l a  photo M .  L A  T R E I LLE, l e  garde cham­
pêtre, l 'entrepreneur de travaux publics et son ouvrier, u n  gen­
darme de l'air,  le correspondant du " Dauphiné Libéré", M. 
LATREI LLE père, u n  genda rme de l'air. 

L E S  TR A C E S  

A u t o u r  d ' une c u ve t t e  c i r c u l a i r e d e  1 , 2 0  m è t r e  d e  
d i a mè t r e ,  L e s  é p i s  de b l é  sont i n c l i n é s  m a i s  n o n  
c o u c h é s . 
Su r c e t emp l a c e me n t  L e  b l é a d i s p a r u . 
A u r un pa s s a g e ( a n i ma u x  ou h u ma i n s )  n-= m è ne a u  
ce r c l e  de b l é .  
F o r me du " c r a t è r e " : 1 , 2 0  mèt r e  d e  d i a mè t r e s u r  
1 0  c en t i mè t r e s  de p ro f onde u r  a u  c e n t r e  < vo i r  
de s s i n ) . D e u x  n i ve a u x  d i f f é re n t s sont v i s i b l e s .  
A u  c e n t  r e  d u  " c r a t è r e "  Sl' t r ou v e n t  d e u x  m a r ques 
de SOcm de L on g  e': d e  S e m  en v i r on d e  p ro fonde u r  
un t r ou d e  1 2 c m  de d i a mè t r e  et d e  80 c m  de 
p r o fonde u r ,  ce t r ou ve r t i c a l  e s t  p ro l on g é  p a r  un 
t r ou o b l i q u e  d e  même d i a mè t r e  et de 60 c m  de L on g  
o r i e nt é v e r s  L ' E s t . 
Su r L ' e x c a v a t i on ,  se t r ou v e n t  d e u x m a r q u e s  de 
SOcm de L ong e+ d e  S e m  e n v i ron d e  p ro f or.de u r  s u r  
1 2 c m  d e  L a r g e u r C l e d i a mè t r e d· · t r ou c en t r a l ) .  
Une ma r q u e  e s t  o r i e nt É- e  ve r s  L e  N o r d - e s t  L a  
d e u x i èm e  v e r s  L e  Sud - E s t . A u c une poud re n e  f u t  
dé c o u v e r t e  p a r  L e s  t é moi n s  e ': L a  g en d a r me r i e .  

A NOT E R  

A u  c o u r s  d ' u ne c o n t r e - e n q u ê t e e f f e c t ué e L e  
2 S / 7 / 1 9 77 ,  L a  b r i g a de d e  Pont - d e- C h é r uy m ' a  
s i g na l é  L ' o b s e r v a t i on pa r u n  t é moi n e t  s a  f ;?mm e 
d ' une bou l e  r o u g e  q u i  se d i r i g e a i t  v e r s  L e  
L i e u - d i t  " L e  P l a n "  à C h a r v i e u , L e  1 7  j u i l l e t à 
2 2 H 3 0  et L e  22 j u i l l e t à 23 H .  
L e s  deu x t é m o i n s  se t r ou v a i e n t  à V I L E 1 T E  D ' ANTON 
à 7Km a u  no r d  du s i t e , i l s  dé s i r e n t  g a r de r  
L ' anon y m a t  ( dé c l a r a t i on f a i t e  à L a  b r i g a d e  d e  
P on t -de- C h é r uy ) . 

E N V I R O NN EM E N T  

L ' a é rod r ome d e  S AT O L A S  se t r ou v e  à 6 k m  à L ' ou e s t 
du. L i e u d i t " L e  P La n" • 

La c e n t r a l e  n u c l é a i r e  de BU G E Y  se t r ou ve à 1 2 k m  
a u  no r d - e s t .  

1 
(. 
J 
1 

t r r 

V U E  D E  D E S  U S  

/ 

/ 
/ 

/ 

Le site vu de dessus, en haut à g auche une partie de la tran­
chée. 
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NORD 

blé incliné mais non 
brOlé .  

enfoncements ( 2 )  de 12cm 
lm20 _ _ _  

dr:_ la_!'EÏJ� e_! '!:. 5JL.cm 
de long.,eur sur 5cifY 

"î""· '""" """- � 'L, .... ,. 
� ... V :;: \Wcmt� sol 

- - - - - -·  _ _ _ _ _::-......_terre 

OUEST 

80cm 

arable 

terre caillouteuse argileuse 

EST 

graviers 
cassés - s"t:.-L 

La tra nchée la i!?sa nt a ppa ra ître le puit vertical vu en coupe. 

( Docu ments photog raphiques Michel  F I G U ET -
L .  D .  L .  N .  orig ine Gendarmerie Nationa le) . 



Le p u i t  vert ical  vu de dessus (0  1 2  c m )  

C OM P A R A I S O NS I N T é R E S S A N T e S a v e c  V A L E N S O L E , 

MA RL I E N S  et L A Y - s u r - l e  D O U B S  

V A L E NS O L E  

( do m a i n e d e  L ' O l i vo l ) L e  1 / 7 / 1 9 65 à 0 5 H 4 5 . 
C ' e s t  un a g r i c u l t e u r  q u i  df. c o u v r e  L e s  t r a c e s  
a p r è s  ê t r e  r e v e n u  s u r  L � s  L i e u x  d e  s o n  ob s e r v a­

t i on < ob s e r v a t i on RR3 r e l a t ée d a n s  d e  nomu re u x  
o u v r a g e s ) .  
L e s  T ra c e s :  L e  s o l  é t a i t  d é t r e mp é ,  une c u ve t t e  

d e  1 , 20m d e  d i a mè t r e ,  p e u  a c c en t ué e ( c omme c e l l e 
de C h a r v i e u )  é t a i t  v i s i b l e . A u  c e n t re , un t r ou 

c y l i nd r i q u e  < c omm e à C h a r v i e u )  de 1 8 c m  de 
d i a mè t r e e t  40 c m  de p r o f o n de u r . Q u a t r e s i L l on s  
p e u  p ro f on d s  d e  h u i t c e nt i mè t r e s  d e  L a r g e  s u r  
de u x  c e n t i mè t r e s  d e  L on g .  I l s f o r men t u n e c r o i x 
dont Le c e n t r e  p a s s e  pa r L e  t r ou . Le t r ou 
c e n t r a l e s t  c o ud é  en t r o i s s i l l on s  p l u s p e t i t s .  
A u c u n e  r a d i o a c t i v i t é .  L e  t a u x  d e  c a l c i u m e -.. t 
p l u s  é l e v é  à L ' en d r o i t de L ' a t t e r r i s s a g e . P o u r 

L a  t e r r e  p r é l e v é e  s u r  L �  s i t e , on , t r ou v e 1 8 , 3 % .  
Pou r L a  t e r r e  t é m o i n ,  L a  p r o p o r t i on n ' e s t  p a s  
me s u r a b l e . L e �  t r a c e s  d a n s  L a  L a v a nd e  s o n t  
v i s i b l e s  s u r  une c e n t a i n e d e  mf t r e s ,  L e  L on g  de 

La t r a j e c t o i re d e  d é p a r t  d e  L ' OV N I  v e r s  
M a n o s qu e . C e s t r a c e s  s o n t  u n e  d é g é n é r e s c e n c e d e s  
j e u n e s  p ou s s e s  a n t é r i e u r e s  a u  1 e r j u i l l e t qu i s e  

d� s s è c h e n t  e t  t o mt.:J en t e t  u n e  v i t a l i t é  
p d r t i c u l i è r e d e s  pou s s e s  p o s t é r i e u r e s  a u  1 e r 

j u i l l et .  

MA RL I E NS 

< L i e u - d i t " L e  C h a m p  T e r r a i l l ot " )  Le 5 / 5 / 1 '1 67 . 

C ' e s t  M .  M a i l l ot t e ,  mo i r e de M a r l i e n s qu i 

dé c o u v re , d a n s  un c h amp de t r è f l e L u i  a pp a r t e ­

n a n t , u n  é t r a n g e  bo·.Jl e v e r s e men t du sc: L , ur. 

v é r i t a b l e c h ao s  d ' une t r e n t a i ne de mè t r e s  
c a r r é s . A p r è s  a vo i r  d é b l a y é L e s  m ot t e s d e  t e r r e ,  
L e s t r a c e s  a p p a r a i s s e n t . E l l e s p r é s e n t e n t  L a  

f o r me d ' u n po l y g on e  c o n v e x e .  D u  c e n t  r e  p a r t e n t  
s i x s i L l on s  s u r  L e s qu e l s  L a  t e r r e é c l a t é e 
s u p e r f i c i e l l e m e n t  e s t  r e t o mb é e  à L ' i n t é r i e u r . L a  
p a r t i e  c e n t r a l e  du mou ve men t d e  t e r r a i n ,  une 
c u ve t t e peu p ro f onde de 1 , 3 0 m  d e  d i a mè t r e ,  
s e mb l e  a vo i r  s u b i  une t r è s  f o r t e  p r e s s i o n : L a  
t e r r e  es t du r e , t a s s ée ,  c o mm e  dé s h y d r a t é e . 
L ' h e r b e ,  L e  t r è f l e et L ' o r g e  du c h amp s 
a vo i s i n a n t  ne s e mb l e nt p a s  a vo i r  s ou f f e r t du f e u 
ou de L a  c h a l e u r .  T ou t e  t r a c e  d ' h u m i d i t é  a 
d i s p a r u  d a n s  un r a yon de 8 mè t r e s .  A u  c e n t r e  d e  

2 2  

c e t t e  " é t o i l e " ,  on r e l è ve L a  p r é s e n c e  d ' u ne 
t r a c e  c i r c u l a i r e de 4 0 c m  de d i a mè t r e  s u r  30 c m  de 
p r o f on d e u r . D ' Ou e s t  en E s t , c e t t e  t r a c e  p o r t e 
une e m p re i n t e  c y l i n d r i qu e  de 1 2 c m  de d i a mè t r e ,  
c o u d é e  en s o n  c e n t  r e  e p r o f on de d e  1 0 c m  
en v i r o n . C et t e  emp re i n t e  à u n e  L o n g ue u r  d e  80 c m ,  
qu i d é b o r d e  a s s e z  r é g u l i è r e me n t  L a  p a r t i e  r o n d e . 
De L a  c u v e t t e  c e n t r a l e  p a r t e n t  s i x s i L l on s  

( L ' OV N I  o b s e r vé à V a l e n s o l e  a v a i t s i x p a t t e s e n  
p l u s  d u  p i v o t  c e nt r a l ) ,  d ' u ne L a r g e u r  m o y e n n e  d e  
1 2 c m  ( L a L a r g e u r  d e  L ' e n f o n c e me n t  e n  f o r me d e  L 
o b t u s  de C h a r v i e u ) , de L on g u e u r  v a r i a b l e ,  e t  
d ' u n e  p r o f on d e u r  m o y e n n e  d e  2 5 c m .  L e s  p a r o i s d e s  
s i l l on s  s o n t  r e c o u v e r t e s  d ' une p oud re 

g r i s - m a uv e . A u  c e n t r e  d e  c e t t e  c u ve t t e ,  on 
t r ou ve des s i l e x  b r i s é s ,  d e s  ve r s  de t � r r e 
é c r a s é s et q u e l q u e s  f e u i L l e s de t r è f l e  s é c h é e s . 

D e s  r a c i ne s s e mb l e n t v é g é t e r  e n c o r e . D a n s  L e s  
s i x s i L l on s ,  o n  t r ou v e  s i x p u i t s  - u n  p a r  s i L l on 

p a r f a i t e m e n t  c y l i n d r i qu e s  d ' u n d i a mè t r e  de 
1 2 c m  et dont La p ro fo n d e u r  v a r i e d e  1 5  à 40 c m .  
D e  c h a c u n  d e  c � s  p u i t s  p a r t e n t  d e u x  
r a m i f i c a t i on s  c y l i n d r i qu e s  d e  4 c m  de d i a mè t r e ,  
e l l e s p é n è t r e n t s u i v an t  L e s  p u � t s  d e  20 c m  à 1 
mè t r e d a n s  L e  s o l , s o u s  un a n g l e  de 4 5  d e g r és 
a v e c  L a  ve r t i c a l e  ( c o m m e  à V a l en so l e  e 

C h a r v i e u ) . C h a c u n  de c e s  t r o u s  se t e r m i n e ,  
qu e l l e  qu ' en s o i t L a  p r o f o n de u r ,  s u r  une pet i t e 

p i e r r e ,  e l l e  a u s s i  r e c o u v e r t e  de poud re m a uv e .  

A N A L Y S E  D é  L A  P OU D R E  M A U V E  

I L  s ' a g i t  d e  pet i t s  c r i s t a u x  de s i l i c e ,  g en re 

q u a r t z ,  do n t  L e s  a r ê t e s  sont a r r on d i e s ,  c e  qu i 
f a i t  p e n s e r à un dé b ut de f u s i on à une 

t e mp é r a t u r e  m i n i ma l e  d e  1 5 0 0  d e g r é s . 
Une a n a l y s e é f f e c t u é e  p a r  L e  L a b o r a t o i r e  m u n l c l ­
pa l de Pa r i s  c o n c l u t à L a  p r é s e n c e  d ' u n o x y d e  
r é f r a c t a i r e , s i l i c e o� a l u m i n i u m q u i  a u r a i t  

s u b i  u n e  f u s i on pa r t i e l l e .  
C e c i e s t  e n  c o n t r a d i c t i on f o r m e l l e  a v e c  L ' a b s e n ­
c e  d e  t o u t e  t r a c e  d e  f e u  s u r  L ' i mp a c t  L a i s s é  s u r  
-l e  c h a m p  T e r r a i l l ot ,  a i n s i  qu ' en t é m o i gne L a  

v é g é t a t i on dé s s é c h é e  ma i s  n o n  c a r b on i s é e .  Une 
a u t r e  a n a l y s e f a i t e  par L e s  s p é c i a l i s t e s  de L a  
f a c u l t é  d e s  S c i e n c e s  d e  D i j on , p a r  s p e c -

t r og r a p h i e  a u x  r a y on s X ,  a r r i v e a u x  m ê m e s  
r é s u l t a t s . 

C o mme d a n s  L e  c a s  de L a y - s u r - L e  D o u b s , L a  

r é p a r t i t i on d e  c e t t e  p ou d re m a u v e  s u r  d e s  z on e s  
du s o l a u s s i  g r a nd e s  e x c l u t u n  e f f e t d e  f o u d r e ,  

q u i a u r a i t  L a i s s é  d e s  t r a c e s  p on c t u e l l e s e t  p l u s 
L i m i t ée s . 

E n  1 9 78 , j e  r e c e v a i s un a c c u s é  de r é c e p t i on d e  

M .  C l a url e POH E R ,  d i r e c t e u r  d u  G E P A N  à L ' é p o qu e . 

M .  P o h e r  c o n c l ua i t  a p r è s  r e m e r c i e me n t s :  " T o u t  

c o mm e  v o u s , j e  p e n s e  q u e  C H A R V I E U c o m m e  M A RL I E N S 

e s t L e  f a i t  de L a  f o u d r e " . 
M .  P o h e r  me f a i s a i t  d i r e  d e s  c h o s e s q u e  j e  
n ' a v a i s  p a s  a f f i r m é e s  c a r  j e  t e r m i n a i s mon 

e n q u ê t e c o mm e c e c i : M é t é o r i t e , F ou d re o �  O V N I ?  

C e  que j e  t r ou ve é t o n n a n t , c ' e s t  L e  f a i t  q u e  c e s 
t r a c e s  b i z a r r e s ,  q u i  n ' o n t  r e ç u  a u c u n e  
e x p l i c a t i o n à c e  j ou r ,  ne s o i e n t  p a s  é t u d i é e s  
p a r  d e s  s c i e nt i f i qu e s  du C . N . R . S . 

D a n s  L e s  q u a t r e  c a s  i l  y a e u  e n q uê t e de gen d a r -
m e r i e : 
1 / 7 / 1 9 65 V A L E N S O L E : 
V a l en s o l e e1 de L a  
V a l  ne t . 

e n qu ê t e de L a  b r i g a d e  d e  
B . R .  de D i g ne , C a p i t a i ne 

ATIERRISSAGE DE MARLIENS 
·€tude comparée des empreintes laissées à Valensole et à Marliens. En 
haut, une empreinte de Valensole (document G.E.P.A.). En bas, une 

empreinte do Marliens (croquis de la gendarmerie). 

f' 

l> 

ATIERRISSAGE DE MARLIENS 
le plan d'ensemble des traces, relevé par les gendarmes. A noler la par­
faite symélrie, par rapport au centre, des points 2, 5 et 6, qui en sont 

tous distants de 0,63 m. 

( document C h . Garreau " S . V . 25 ans d ' enq uètes " ) 

5 / 5 / 1 9 67 MA RL I E NS :  e n q u ê t e 
G en l i s ,  a d j ud a n t  G e s l a i n  e t  

M e r c i e r  e t  G u i l b e r t . 

de L a  b r i g a d e  d e  
gen d a r m e s  J o u r n a u x  

1 9 / 7 / 1 9 77 C H A R V I J: U :  e n qu ê t e d e  L a  b r i g a d e d e  
P on t - d e - C h é r uy e t  d e  L a  g e n d a r me r i e  d e  L ' a i r  d e  

S a t o l a s . 

2 4 / 4 / 1 9 78 L A Y - s u r - L e  DO UB S : e n q u ê t e de gen d a r ­
me r i �  

C e s q u a t r e  d a t e s  s o n t  c e l l e s d e  L a  df> c o uv e r t e  

d e s  t r a c e s . 
à V a l en s o l e  p a r  L ' o b s e r v a t e u r  M .  Ma s s e .  
à M A R L I E NS p a r L e  ma i r e qu i n ' a  r i e n  o b s e r v é . 
à C H A R V I E U p a r  M .  L a t r e i l l e qu i n ' a  r i e n o b s e r ­

v é , m a i s d e u x  p e r s on n e s  a v a i e n t  v u  une bou l e  
r ou g e  s e  d i r i g e a nt v e r s  L e  c h a m p s o ù  f u r e n t  
dé c o uv e r t e s  L e s  t r a c e s  L e  1 7  j u i l l e t , s o i t 
3 9 H 30 a v a n t  L a  dé c o uv e r t e . 
à L A Y - s u r- L e  D O U B S  p a r  M .  J o l y  qu i n ' a  r i e n vu , 

m a i s  d e u x  p e r s on n e s  se t r ou v a n t  à P i e r r e - d e  

B r e s s e  a v a � e n t  o b s e r vé u n e  bou l e  d e  c o u l e u r  
r ou g e  c l a i r  L a  ve i l l e  e n t r e  2 1 H 4 5  e t  2 � H .  
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L e  p l a n  d e s  t r a c e s  d e  L a y  e f f e c t ué p a r  L e s  
e n q u ê t e u r s  d u  G E R O  d e  B e s a n ç o�1 r e p r é s e n t e d e u x  
é t a i  L e s à s i  x b r a n c h e s , c e  qu i n e  c o r r e s po n d  
p a s  a u  p l a n  pa r u  d a n s  L D UJ 1 8 2 . U n  m o u l a g e  e n  
p l â t r e d ' u n t r ou v e r t i c a l  a é t é  e f f e c t ué p a r  M .  
V i n c e n t  du G E R O . L a  s ub s t a n c e  dé c o uv e r t e  à L a y  
e s t g r i s e e t  n o n  m a u v e  c o mm e  c e l l e  d e  M a r l i e n s . 
L e s  L i e u x  Ma r l i e n s , L a y  et C h a r v i e u  s o n t  a l i g n é s 

N o r d - Sud . L e s d e u x  t r a c e s  de M a r L i  e n s  e t  L a y  ne 
son t s é p a r é es que d e  3 5 K m . 

S ou r c e s : L e s  s ou r c e s  d e s  c a s  de V a L e n s o l e  e t  
M a r l i e n s  s o n t  c i t é e s  d a n s  " OV N I " ; L e  p r e m i e r  
do s s i e r  d e s  r e n c o n t r e s  r a pp r o c h é e s  e n  F r a n c e " .  
L ' a f f a i r e d e  C h a r v i e u  a p a r u  d a n s  U F O - I N FO R M A ­
T I O N  D E  L ' A . A . M . T .  n , 1 2 .  L a y - s u r � L e  D o u b s  d a n s  
L D LN ,  numé r o  1 8 2 .  

N . B .  : Pour Marl iens, i l  s 'agit  d ' u n  a tterrissage présumé ; 
aucun OVN I n'a  été observé à la vert icale du site.  



Cercle vosgien L.D.L.N 

Dans les Vosges, entre Raon-Aux-Bois et Ep ina l  
Déroulement d e  l 'enquête 

Sou rce d ' information : a rt icle de l ' Est R épubl ica in 
du 8 Février : joint 

Le 1 8. 02 .80 : contact par téléphone a\/ec la  mère 
du témoin .  Rendez-vous fixé le lendemai n  1 0  h 30 
au domici le du témoin .  

L e  1 9. 02 .80 : rencontre avec l e  témoi n .  Récit des 
faits .  Rendez-vous sur place pou r le 22 

Le 22.02 .80 : reconstitution le long du parcours 
des observations faites en compagn ie du témoin et 
de son beau-frère . Photographies des l ieu x .  
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L e  06.03.80 : résu ltat des photos et rapport . 

Le 1 0 .07 .80 : visite au témoin q u i  approuve les 
fa its mentionnés au rapport . Pas d 'éléments nou­
veaux si  ce n 'est que la gendarmerie lu i  a s ignalé 
avoir retrouvé u n  autre témoin dans la région de 
Luxeu i l . 

Le témoin ,  Patrick FLEU R OT, domici le R AO N ­
A U X- BO I S ,  21  ans ,  profession soudeur à la  société 
TRAN E à G O L B EY (Jouxta nt Epinal  au nord ) 

LES FAITS 

Le l u nd i  28 Ja nvier 1 980, i l  est environ 4 h 1 5  
ou 4 h 20 lorsque je qu itte mon domici le e n  voitu re 
( Vol kswagen Polo, à essence ) ,  comme cela se 
passe chaque matin pou r me rendre à mon trava i l . 
Le temps est c la i r  mais il fa it encore n u it malgré le 
c la i r  de lune . I l  ne fait pas très chaud comme en 
témoigne u ne légère gelée . 

Après q uelq ues minutes de route, en a rriva nt  
a u  l ieud i t  " L' Eta ng de la Morte" u n  peu avant  le 
hamea u de " La Raci ne" , j 'aperçois ,  juste deva nt 
moi ,  u ne "forme" lumineuse apparemment immo­
bile ( mais je n 'en suis pas sûr ! )  qui f lotte en l 'a i r  
a u -dessus de la campagne .  

Cette forme fait penser à u ne "fève" e n  posi­
tion horizonta le ,  le creux d ir igé vers le haut .  E l le 
est de couleur ora nge et se trouve entou rée d 'une 
a u réole éga lement orange mais d ' u n  ton p lus  c la i r  
et plus l u m ineu x .  J u ste a u -dessus appa raît u ne 
zone légèrement l u mineuse, toujours de couleur 
ora nge mais très d iffuse, et sur  une hauteu r sensi­
blement égale à cel le de la forme centrale el le 
même . 

J 'estime son a lt itude à environ 30-40 m au­
dessus des  cha mps, et  sa  d ista nce à environ 
1 50 m .  

La l u ne est bien visible su r m a  gauche et, par 
comparaiso n ,  le phénomène se situe plus bas sur  
l ' horizon . Sa ta i l le  apparente est  l égèrement p lus 
petite , mais pa r contre i l  est p lus l u mineux q u'e l le ,  
sans toutefois gêner la vue . 

Je vois donc cette forme lumi neuse devant 
moi ,  a u  travers d u  pa re-brise de la  voitu re . Au bout 
de la petite l igne d roite, j 'amorce un v irage à gau­
che et je continue de l 'observer ,  tantôt au coin 
d roit du pare-brise ,  tantôt a u  travers de la vitre 
avant d roite . 
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C'est a lors que  le phénomène paraît me sui­
vre, fixant sa vitesse sur  la  mienne ( environ 60 
km / h ) .  Sa trajectoire est "sou ple",  épousa nt les 
dén ivel lations du terra in  garda nt u nftaHitude sensi­
blement constante . 
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Ce8i dure pendant p l usieurs k i lomètres a u  
cours desquels j e  passe à proximité des local ités de 
Senade·  et de H adol . L'écla i rage publ ic  encore en 
service à cette heure fonctionne normalement.  
Durant  tout le trajet , d ' u ne part pou r condu i re ,  



Photo n° 1 .  S u r  la D .  34 à 1 km de Raon-aux- Bois,  arr iva n t  a u  
croisement de la  rou te vena nt  de R A O N - B A S S E  en d i rect ion d e  
LA R AC I N E ,  M .  F LE U ROT aperçoi t  d roit  devan t  l u i  une forme 
l u mineuse a u -dessus des a rbres, à 30 ou 40 m de hauteur .  

Photo n°  2 .  L 'OV N I ,  masq ué par l e  rel ief s u r  environ 500 m ,  
réappara i t  à l a  sortie d e  L A  R A C I N E  ! j uste a près l e  carrefour  
la issant  sur  la  gauche la d irection de Plombières ( à  20 km envi­
ron ) Distance : u n  peu moins lo in q u e  le bosquet  et q u e  l 'abr i  
visible su r la photo.  H a u teur  30 à 40 m. 

3 

Photo n° 3. Au km 5,5 .  L ' O V N I  masq ué par les a rbres du km 
2 9 au k m  3 9 su rvole maintenant  le  cimetière de H A D O L ,  p rès 
d� l 'égl ise . Photo prise au carrefour du Sa utet entre S EN A D E  et 
H A D O L .  

Photo n°  5 .  Au km 7 , 2 .  M .  F L E U ROT s'est a r rêté et  sort de sa 
voi t u re pour observer . L 'OVN I s'arrête également a u-dessus du 
petit  bosquet s i tué à une centa i ne de mètres . Arrê t  au n iveau du 
t racteu r v is ib le  sur  la  photo n°  4 .  
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Photo n° 4. Au km 6, 8 à la sortie de H adol , le phén omène est 
toujours là, sur la  droite au -dessus des a rbres . E ntrée de la route 
sur  u n  a l ignement de 700 m .  
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Photo n° 6. Toujours au km 7 ,2  ( Photo n° 5 ) .  Un peu inqu iet 
de voir l 'objet immobi le,  le témoin remonte en voiture et repa r t .  
C'est a lors q u ' i l  v o i t  l 'OV N I  repart i r  aussi , p rendre u n  peu 
d 'avance et  t raverser la r:::Ju te a u  n iveau de la maison visible su r 
la photo . I l  était à d roite et à l 'est du témoi n ,  il passe à ga uche et 
à l 'ouest . 

Photo n ° 7 .  Au km 8 à l 'ent rée du h a meau LE R O U L I E R . L ' O V N I  
s e  t rouve à p résent sur  la gauche de la rou te suivie par l e  
témoin . I l  c o n t i n u e  à accompagner M .  F L E U ROT à la même 
vitesse de 60 k m / h ,  à une distance de 1 50-200 m pou r une hau­
teur de 30-40 m.  

d 'au tre part à cause du relief et des habitat ions,  i l  
m'ç:� rrive de perd re le phénomène de vue totale­
ment ou part iellement... mais jamais très long­
temps. 

Arrivé peu ava nt  l'entrée de la bou rgade Le 
Roulier ,  en pleine ligne d roite, je décide de m'arrê­
ter pou r l'observer éta nt  de plus en plus i ntr igué  
par  cette a ppar it ion i nsolite . 

J e  descends donc de voitu re pour constater 
"de visu " que la d ite a pparit ion est toujou rs là, et 
qu 'elle s'est éga lement ar rêtée près d ' u n  bosq uet,  
à u ne centa ine de mètres,  toujou rs sur ma droite . 

Sentant  u n  sentiment d ' inqu iétude m'envah i r  
je repa rs,  dans  la même d i rection ,  et  je constate 
que le p hénomène repart a ussi ,  q u ' i l  prend u ne 
centa i ne de mètres d 'ava nce pou r c roiser la rou te 
devant  moi ,  survola nt  u ne maison pou r se retrou -

8 

Photo n° 8. M asqué par les a rbres du km 9 au km 9 , 4 ,  l ' O V N I  
réappara i t  p l u s  proche,  légèrement p lus haut  à cause du rel ief 
qui se resserre (voir  carte où le rel ief a été f iguré) la rou t ( '  
devien t p lus "encaissée" . Pr ise au n ivea u de la panca r t ! •  
D I N OZE la p h o t o  montre u ne rangée d 'a rbres derrière laquel l ! · 
passe l ' OVN I .  

P hoto n °  9 .  A u  k m  1 4  à l 'en trée d ' E P I N A L .  Toujours à l a  gau ­
c h e  d e  la rou te et du  témoin l ' O V N I  passe j uste au -dessus du 
restau r a n t  " Le Panache" . S u r  les  photos 8 et 9 on semble aper­
cevoir les potea u x  téléphoniq ues bord a n t  la voie ferrée ( a ppré­
ciation de F .  L . )  
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ver cette fois su r m a  gauche à l ' issue d e  l a  l igne 
droite . 

L 'observation se poursuit  a i nsi  sur  encore plu ­
sieu rs k i lomètres . 

Arrivé au centre de la local ité de D i nozé, je 
rejo ins la route nat ionale et tourne à gau che en 
d i rection d ' Epinal .  Le phénomène est toujou rs là , 
sur  la gauche,  au -dessus de Sai nt- La u ren t .  J ' arr ive 
à Epina l  et c roise u ne 2 CV au n iveau du carrefou r 
Ep inal- R emiremont- Plombières,  son chauffeu r  n 'a  
semble-t- i l  r i en  remarq u é .  J ' a perçois encore le 
phénomène quelques secondes p u is i l  d ispa raît 
masq ué par le rel ief . 

Je cont inue ma route,  cherchant  des yeux à le 
retrouver,  en vain ! Au centre d ' Ep ina l  je p rends en 
charge u n  camarade de travai l ,  M .  L.. . q u i  
m'attend comme chaque mati n .  Je lu i fa is part d e  
m o n  étra nge observat ion. Par la su i te j 'en  pa rle à 



des col lègues de travai l  ( q u i  p la isa nteront  sur  ce 
sujet par la su ite ) ,  pu is  à ma fami l le .  C 'est mon 
beau -f rère , M. C hr istian R EN A R D qui  avert i ra la 
genda rmerie de Remiremont et u ne enquête s'en 
su ivra . 

Je n 'ava is  jusq u 'à présent jamais observé de 
tels phénomènes, je ne m ' intéresse pas part icu l iè­
rement à ces problèmes, et je n'ai  r ien lu  à ce sujet . 

Enquêteu rs : M U N S C H  G i l les et PO I R OT C h ris­
tia n .  

NOTES COM P L E M E N TA I R ES 

La du rée de l 'observat ion est éva l u ée à 20 
m inutes enviro n .  

L e  témoi n estime que le phénomène ava it 4 ou 
5 m de la rge pour 3 m de haut .  

Le  temps éta it bea u et  c la i r ,  le so l  g ivré, la 
températu re de 0° env,  le vent nu l .  

A u  début u ne certa ine cu riosité du  témoin 
puis après son a rrêt u ne certa ine inqu iétude . 

D'a utres observat ions ont  eu l ieu le même jour 
et le lendemain  dans la rég ion sans que le témoin 
n 'en a it  eu conna issance.  Son observation se situe 
à la f in  d ' u ne période de recrudescence du  phéno­
mène toujou rs ig norée d u  témoi n .  

Celu i-c i  a su rest imé l a  ta i l le  d e  l a  l u ne lors d ' u n  
test , m a i s  comme au moment de l 'observation la 
l u ne éta i t  v is ib le elle permetta it u n e  compa raison 
fac i le avec le  phénomène . 

O P I N I O N  D E S  E N QU ETEU R S  

Le témoin n ' a  jamais cherché à fa i re connaître 
son observation , c 'est son beau-frère qu i  a pré­
ven u  la gendarmerie,  l ' a rt ic le de presse en a 
décou lé ,  a i nsi  que notre enquête . I l  a cependant 
accepté de répondre gent iment à nos questions et 
même de refa i re les 15 km de son t rajet avec nous,  
répondant sponta nément .  J a mais i l  ne s'est con­
tred i t  et à aucun moment i l  n 'a  cherché à 
"broder" . I l  passe auprès de son entourage 
comme u n  jeu ne homme sérieux dont la bonne foi  
ne semble pas devoir  être m ise en doute ,  avis par­
tagé par les enq uêteurs .  Son observation l 'a forte­
ment i ntrig u é .  

D I S C U S S I O N  pa r F .  Laga rde 

B ien que la d ista nce du phénomène i nd iquée 
par  le témoin inf i rmerait l ' hypothèse on a u ra i t  pu 
penser à l 'observation d'un astre . Mais ce qui  la 

rend i mpossible est le fa i t  que le témoi n trouvant 
deva nt lu i  u ne part ie de la route en a l ig nement 
d roit su r 700 m ,  voit le phénomène traverser cette 
route passa nt  de sa d roite su r sa gauche.  Au tre­
ment d i t ,  si on réca pitu le, le phénomène est vu au 
nord dès le départ,  en cou rs de parcours i l  passe de 
l 'est à l 'ouest , et en f in de pa rcou rs i l  est vu plein 
sud . 

I l  s 'agit  bien d ' u n  "objet" qu i  se déplace et 
non d ' u n  astre ni d ' u n  météore . 

LA D I STA N C E  

I l  fa it  nu i t ,  l a  d i mension du phénomène est 
inconnue,  en ple ine campagne sans repère précis il 
est très fac i le  de fa i re des erreu rs g rossières quand 
l ' objet ne se prof i le  pas deva nt u n  repère con nu , et  
ce n ' est pas le cas : vo i r  les  photos 1 à 7 .  Cepen­
dant ,  après Le Rou l ie r ,  su r la gauche où " L' objet" 
est observé cou rt u ne col l i ne sur !�quel le  est bâti 
le  fort d u  Bambois,  qui l imite l ' hor izon à 200 m 
environ de la rou te su ivie . La photo n °8 montre 
que  l ' objet passait  derr ière u n  r ideau d ' a rbres très 
proche .  Là au moins,  la d ista nce et la hauteu r sont 
très proches de l 'éva l uat ion du témoi n .  

D I M E N S I O N  

L e  témoin d i t  q u e  l e  phénomène éta it  u n  tout 
petit peu plus petit que la Lune . Nous prendrons 
comme ang le sous lequel  on observe la Lu ne 0°30 
minutes, et nous considèrerons que le phénomène 
est observé sous le même a ng le .  La ta ngente d ' u n  
a ngle de 3 0  minutes est de 0 ,0087 . A 1 50 mètres l e  
phénomène mesu rera it  d o n c  1 , 50 m t o u t  a u  p l u s .  
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Le com portemen t .  

L a  vi tesse d u  déplacement d u  phénomène se 
conforme dit  le témoin à la vitesse de la voitu re . De 
p lus ,  quand le témoi n arrête sa voiture,  et descend 
pour observer ,  i l  constate que le phénomène est 
a rrêté aussi . 

I l  pa raît diff ic i le d 'attr ibuer ce comportement 
au  hasa rd ,  et i l  semble bien q u ' u n  l ien se soit créé 
entre le phénomène observé et le témoin qu i  
l ' observe . Ce n ' est pas  la première fois q u 'au  cou rs 
d ' u ne enquête on constate cette relation entre le 
témoin et le  comportement du  phénomène .  (voir 
entre au tres l 'enquête de l 'Aveyron ) .  

Que dédu i re ? Le trava i l  d u  cervea u qu i  
observe est la man ifestat ion d ' u ne énerg ie q u i  doit 
se tradu i re extérieu rement pa r des ondes que la 
Science n'a pas pu encore détecter ,  bien que cette 
i nf luence à d ista nce a été constatée par des scien­
t i f iques de p lus en p lus nombreu x  en de nombreu­
ses expériences . 

I l  fa udra i t  ad mettre que le témoin i nf luence 
sa ns le savoir  la condu ite du  phénomène et que ,  
p roba blement,  cette inf luence est réciproq u e .  

Avec cette enq uête , s u r  u ne petite "boule" d e  
1 , 50 m ,  en forme d e  "fève" on est à nouveau con­
fronté a u  mystère d u  phénomène d i t  OVN 1 .  

L U X E U I L  

A 27 k m  a u  sud d e  Raon-a u x- Bois ,  i l  existe à 
Lu xeu i l  u ne sou rce thermale avec dégagement 
d ' hyd rogène,  et proba blement de radon dans des 
c i rconsta nces pa rt icu l ières, comme cel les de Bus­
sa n g ,  de Plombières, de Ba i ns-les- Ba ins dans le 
département . 

I l  est dit  qu ' i l  y a eu u ne observation égale­
ment, mais l ' heure est ignorée des enquêteu rs .  
C 'est dommage,  c a r  s i  e l le s'éta it  produ ite p l u s  tôt 
on a u ra i t  pu recu ler p lus  au sud l ' or ig ine de ce phé­
nomène observé à Raon-a u x- Bois .  

C 'est u ne enq uête part icu l ièrement bien pré­
sentée avec plan au 25000ième, malheureusement 
trop g rand pour être publ ié ( i l a fa l l u  le refa i re )  mais 
bien déta i l lé ,  de nombreuses photos bien com­
mentées ,  u ne enq uête bien cond u ite dont i l  fa ut 
fél ic iter les au teu rs .  

B i e n  que j 'a i  eu l 'occasion i l  y a peu de jours 
de s igna ler la sismicité d u  dépa rtement,  Remi re­
mont est si proche de Raon-a ux- Bois que quelques 
déta i ls  supplémenta i res seront peut-être i ntéres­
sa nts . 

Le séisme d u  1 2 . 05 . 1 682 dont l ' épicentre, à 
47° 59N -6°32 E, est très proche de Remiremont,  a 
été destructif . I l  a été éva lué à l ' échel le M S K  à V I I I  
e t  IX  à Remiromont,  V I l à Fougerol les, V I  e t  V I l  à 
Fa ucog ney.  Pl usieu rs maisons furent détru ites et 
la Col légia le de ST Pierre endommagée à Remire­
mont ,  des fentes apparu rent dans le sol . I l  fut  res­
sent i  au lo in à Pa r is ,  G ien , Or léans ,  B lo is ,  Bourges, 
mâcon , Lyo n ,  St- Pierre d ' Alb igny,  Genève , Neuf­
châte l ,  Bâ le , Col mar ,  Strasbourg , Francfort , Colo­
gne . . .  etc . . .  

Ce lu i  du 1 2 . 07 . 1 85 1  dont l ' épicentre est prati­
quement Remiremont à 48°0 1  N -6°36 E est exacte­
ment situé comme cel u i  qui suit le  1 6 . 1 0 . 1 858. 

Le 1 3 . 09 . 1 882, nouvea u séisme dont l ' épicen­
t re est encore à prox imité : 47°55 N -6°3 1 E ;  i l  a été 
ressent i  à Cornimont,  P lombières, Le Thi l lot ,  
Vecoux_, Sau lxure ,  Moinea u x ,  R u a u l x .  

L e  27 . 07 . 1 96 1 , la rég ion est encore concernée 
avec u n  séisme dont l ' épicentre se situe à 47°09-
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6°04 E .  e t  i l  a été ressent i  à Rem i remont,  P lombiè­
res et Lu xeu i l .  

Comme o n  l e  voit la rég ion est assez secouée ,  
encore q u e  n e  sont c ités que  les séismes d o n t  l 'épi­
centre est indiqué,  et que ne sont  pas ment ion nés 
les séismes présu més rég iona u x  des 1 0 . 06 . 1 735, 
1 8 . 0 1 . 1 957 , 29 . 0 1 . 1 83 1  où M i remont a été con­
cerné.  

Le séisme du  1 6 . 1 1 . 1 9 1 1 ,  a u n  épicentre lo in­
ta i n ,  en Souabe (Al lemag ne ) ,  Remiremont l 'a  res­
sent i , mais c 'est un comportement d 'oisea ux  à Epi­
na l  qu i  me le fa it  citer : E P I N A L  " . . .  au  l ieudit  " Le 
Châtea u "  où vien nent se poser ,  chaque soi r ,  envi­
ron 4 . 000 corbeaux . Quelq ues minutes avant la 
secousse , les oisea u x ,  comme s ' i ls ava ient pres­
senti un danger i m m inent ,  f i rent un vaca rme 
extraord ina i re ,  atti ra nt de leu rs cris l 'a ttention des 
voisins" . 

Enf in s igna lons que la route su 1v 1e par le 
témoin  est traversée par  u ne fa i l le importa nte à la 
haute u r  du  fort du Ba mbois ,  là où elle commence à 
s 'enca isser .  

F .  L .  23 . 3 .  8 1  

N. B. : adresse du CER CLE VOSG IEN LDLN : 
1 ,  rue Côte Champion 88000 EPINAL. Les lec­
teurs de ce département trouveront à leur dis­
position la Bibliothèque du Cercle, ainsi que 
divers documents et compte-rendus d'Enquê­
tes. 

N ' OUBL I EZ - PAS O E  N O U S  FA I RE  PARVEN I R  
TO U S  L E S  R A P P O R T S  D 'O B S E R VAT I O N S  
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C O M M U N  A U X  M O I S  
D'A O U T  E T  D E  S E PTE M B R E  

P R O C HAIN N UM ER O  E N  O CTO B R E  



Ma u riz io Verga · Traduction M. Le Gou rrierec 

La vague italienne de 1 9 7 8 : 
Phénomènes du 1 er type ( 1 ) (Première Partie) 

En 1 9  78, J 'on assts ta en /ta/te à une ex traordmatre 
vague d 'O VNIS . d 'oc tobre à Jan vter 1 9  79, de très nom­
breuses observa ttons furent rapportées Jusqu 'à pré 
sen t, plus de 5 00 cas on t é té répertonés par les enquê­
teurs, mats tl es t très probable que ce nqmbre augmen te 
dans les prochams mots Des membres du « Cen tra Ufo­
logtco NaZtonale » (C U N ), sec tton de Tunn, don t M E 
RUSSO, M P MERCURI et M G P GRASS/NO, on t ras 
semblé pra ttquemen t la to taltté des rensetgnements 
concernan t  les observa ttons d 'O VNIS publtées dans la 
presse t taltenne . Un ca talogue de ces cas a é té pub/té 
dans « Ufologta », magazme de Tunn btmensuel trattant  
des O VNIS ( 1 ), e t  un au tre, plus détatllé, dans le mensuel 
« Nottztano U fo », publtcattOn offtctelle du C U N  

La vague de 1 9  78 a touché la plupart des régtons 
d 'l talte, et a eu des tmpltcattons parmt le personnel mtlt­
tatre et la po/tee (tl y eu t de nombreux rapports de polt­
cters et carabmters, des observations e ffectuées par des 
pt/otes mtlttatres et ctvtls, amst que de très m téressan tes 
observa ttons-radars dans les bases t taltennes et les 
bases de 1 '0 T A . N  

Ce tte vague a é té différente de celle de 1 9 5 4 ,  à la 
fats sur le plan qualt ta ttf et quan tt ta tt f, surtou t en ce qw 
concerne les phénomènes du 1 ··  type · par exemple, en 
1 9  78, tl y eu t au moms 90 observa ttons du 1 ·· type (e t 

ce nombre pourratt augmenter encore), alors qu 'en 
1 9 5 4  tl y en eut envtron 3 7 Etant donné que ce type de 

rapports es t très tmportant  et très m téressan t, ; 'at pensé 
vous présenter les phénomènes de type 1 qw eurent lteu 
en 1 9  78 en /ta/te . tls sont ttrés de mon é tude sur les 
phénomènes de type 1 qw se prodwsen t dans mon pa ys 
(ac tuellemen t, en Janvter 1 980, ce travatl analyttque 
comporte plus de 3 1 0  cas les magazmes spéctaltsés 
dans le domame des O VNIS déstreux d 'en recevotr la 
lts te peuven t m 'écnre (3 ) L 'appel/a tton de ce tte é tude 
est . ITA CA T, Ca talogue ltalten d 'Observattons du 1 ·  
Type (comme /N TCA T Ca talogue ln ternattonal d 'obser­
va ttons du 1 ·· Type, é tablt par Peter Rogerson) De nom­
breux cas provtennen t de JOurnaux untquement, car tls 
n 'on t fatt l 'obJe t d 'aucune étude à ce JOUr les cas son t 
SI complexes q ue les e n q uê t e u r s  n e p uve n t  t rava i l le r  q u e  

s u r  quelques c a s  Cependant, au cours des prochams 
mots, certams d 'en tre eux seron t é tudtés tm détatls e t  
pub/tés dans « No tmano Ufo » e t  dans des magazmes 
é trangers trat tan t  des O VNIS 

A la fm du ca talogue, ftgurera une pettte par tt 
consacrée à 1 'analyse du phénomène Elle sera probable 
men t présentée à nouveau et développée dans un pro­
cham arttcle 

Nous ne nous é tendrons pas davantage sur ce tte 
m troductton (peu tmportan te par rapport au carac tère 
puremen t m forma tt f, de ce t arttcle) 
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Votct donc le ca talogue des cas t taltens de type 1 de 
l 'année 1 9  78 

1) Février 1 9 78 - 0  h 1 0 : 

POR TO VAL TRAVAGLIA (Varèse) 

Un homme e t  une femme se trouvaten t sur une 
rou te é trot te, près de la votture dans laquelle se trouvatt  
un de leurs amts Ils vtrent tous deux une « boite » 
é trange sur le cô té de la route Alors qu 'tls ten taten t de 
s ·approcher, une force é trange les paralysa, amst que 
leur amt (dans la votture) 

Il y eut un brutt déchtrant  qw les ft t trembler (un 
des deux témoms resptratt a vec dtfftculté et éprouvatt 
une sensa tton de chaleur) L 'homme se trouvatt à 2 mè­
tres de l 'obJet sombre qw, peu après, décolla, parcou­
ran t  envtron 7 00 mètres à 20 cm du sol , puts tl émt t un 
ra yon orange, e t  s 'éleva dans le etel La femme s 'éva­
now t 

Un emplacemen t de 2 mè tres de large fu t décou­
ver t à l 'méneur, tl n 'y a va tt  pas de netge et la terre é tatt  
complè temen t sèche (« Out Ufo ») 

2) Février 78 : 
SAN GIMINIANO (Gênes) 

Un homme a vu a t temr une « soucoupe vola n te » à 
3 00 mè tres de sa matson 

(« ESPRESSO SERA » 4/2/78) 

3) Février 78 - Au cours de la nuit : 

près de FAEDIS (Ugine) 

Deux personnes ont vu en face d 'eux une é trange 
lumtère elle augmen ta progresstvemen t en m tenstté JUS­
qu 'à ce qu 'un é trange obJet appara1sse (20 mè tres de 
dtamètre) de la forme d 'une « souptère renversée », à 
5 00 ou 600 mè tres d 'eux La votture des témoms eut 
des problèmes de mo teur, mats tls puren t parttr néan­
moms (bten que terronsés) 

Le lendemam, une trace ctrculatre d 'herbe brûlée 
fu t découverte sur le lteu de J 'a ttemssage. 

« NO T/ZIAR/0 C TRU » n° 4 
Enquête de M A ChtUmten to) 

4) 23 février 19 78 - 23 h 45 

SESTO FlORENTINO (Florence) 

Un Jeune homme et une Jeune femme (ftancés) se 
trouvaten t en votture sur le rnon t Morel/a soudam, leur 
rrJdto fu t perturbée par des m terférences 

Le Jeune homme sorttt de la votture et se trouva 
dans un halo vtolet « chaud » tl a vatt  l 'tmpresstOn de votr 

·1 formes vagues et plusteurs lumtères au tour Il é tatt  per­
suadé d 'ê tre resté près de la votture, mats, quand tl re­
vmt, la Jeune femme pleuratt  car elle étatt  restée seule 
pendant 20 mmu tes Mam tenant la radto fonc ttonnatt  
normalemen t 

(« NL • ZIAR/0 UFO » - Octobre 7 9 79) 

5) 1 1  mars 1 9 78 - 1 9 h 30 

CISERIIS (Udine) 

Un homme, a vec deux de ses amts (M L SPON­
GERO et M L OLIVIER/), ont' observé un é trange obJe t 
volant, qw e ffectua des manœu vres au-dessus de la vot­
ture des témoms Puts, tl a t tem t à 200 mètres des 3 
hommes Ils approchèren t de J 'obJe t mats quand tl aug­
men ta sa lummostté, tls s 'enfutrent 

(« NO T/Z/A R/0 C TRU » N° 4 » 
Enquête de M A Chtumtento) 

6) 19 mars 1 9 78 - 00 h 30 
CISERIIS (Udine) 

Même témom que pour J 'observa tiOn précédente Il 
ren trat t  chez lut a vec sa famtlle, en votture, quand sou­
dam tl reçu t une sor te de « stgnal télépa thtque », le pous­
sant à retourner sur les lteux de sa précédente observa­
Iton 

Il latssa sa femme e t  son ftls chez lut puts se dmgea 
vers CISERIIS Une fats amvé, tl s 'arrêta dans un champ 
(de vant la rou te) 

Soudam tl vt t une créature é trange (de 2 mè tres de 
hau t), qw portatt  une combmatson lummeuse très aJustée 
(avec des bandes transversales) e t  un casque sur la tê te 

Il é tatt  fort , tl s 'approcha du témom e ffrayé et lut 
rendt t la mam le témom é tatt  é trangemen t calme et tl 
ressen tat t  une tmpresstOn de « séréntté » Il serra clone la 
mam de l 'ê tre, ms tmc ttvemen t lmmédta temen t après, tl 
ressenttt une profonde douleur dans sa matn . Il ten ta de 
se dégager mats l 'm téneur de la mam de la créature é tatt  
vtsqueux e t  collant  L 'homme amva à se dégager à l 'atde 
de son au tre mam La créature regarda J 'homme quel­
ques ins tants tl é tatt mam tenan t  pantqué L 'être se dtrt­
gea vers un é tange obJet en forme de dtsque qw se trou­
vat t  à proxtmt té (J 'homme ne l 'a vatt  pas vu JUSqu 'alors) 

Soudam, J 'O VNI émt t  3 rayons lummeux comques 
le rayon cen tral a t ttra J 'ê tre vers l 'obJet et le ftt mon ter à 
bord. lmmédta temen t après, tl décolla, très raptdemen t, 
en éme t ta n t  une lueur rougeâtre m tense 

Stmultanémen t, J 'homme aurat t  reçu ce t é trange 
message (men talemen t) « Nous revtendrons et vous 
donnerons des m forma ttons , ne racontez pas ce qut 
vous es t amvé La prochame fats, nous vous apporterons 
quelque chose qw prouvera no tre exts tence » Par la 
swte le témom ressenttt une vtolente douleur dans les 
dotgts de sa matn drot te . Ils changèrent de couleur deve­
nan t  plus sombres comme s 'tls a vaten t é té « tannés » 

(« NO T/ZIAR/0 CTRU N° 4 )) 
Enquête de M A Chtumten to) 
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7) 1 7  ou 18 mars 1 9 78 - 1/J h 00 

ENTRE ORSAIA et POL/CA S TRO (Salerne) 

M. Andrea GAL L O  et son épouse viren t 2 obJets 
gns-verts, volant  très bas au-dessus de la rivière Bus­
sen to, assez len tement, latssa·n t une traÎnée blanche der­
nère eux. Les « O VNIS » se dtrtgèrent vers une mon ta ­
gne, con tmuan t leur chemin « dans les rochers », e t  
dtsparuren t amst d e  leur vue. 

(« IL MA TT/NO IL L US TRA TO » - 2 7/ 1/79) 

8) 20 mars 1 9 78 - 1 7 h  1 5- 1 7 h 30 
VILLAMMARE Dl SAPRI (Salerne) 

Mme Cons tan tina IMBIMBO (2 6 ans) vtt une sorte 
de « tourbtllon » qut fit bouger des arbres de l 'au tre cô té 
de la vote ferrée . Immédia temen t après, un obJet blanc 
contque (avec des bandes horizontales orange) apparu t à 
quelques cen ttmètres du sol : tl se balançait et parcouru t 
quelques mè tres, puts recula sans se balancer. L 'époux 
de Mme IMBIMBO vt t égalemen t J 'obJe t alors qu 'tl dispa­
ralssa t t  demère les arbres 

(Enquête de M. U. Te/arica - 2 7/ 1/79 
« IL MA TT/NO IL L US TRA TO ») 

9) 22 mars 1 9 78 - 19 h 1 0  
VOL TRI (Gênes) 

Plusieurs personnes on t observé 3 obje ts, en 
forme de soucoupes vola n tes, de couleur rouge é tince­
lant .  Après a votr e ffectué des manœu vres dans le ciel, 
J 'un deux a t territ, alors que les au tres commencèren t à 
s 'élotgner. L 'obje t qw a vait a tterri « s 'évanouit », puts 
réapparu t a vec d 'au tres couleurs. Le phénomène dura 
en viron 4 heures, jusqu 'à ce que tous les objets aient  
dtsparu . 

(« IL L A VORO » - 22/3/78) 

1 0) Vers le 27 mars 1 9 78 

VILLAMMARE Dl SAPRI (Salerne) : 

A l 'intérieur de la maison de Mme IMBIMBO, la lu­
mière s 'éteignit et se ralluma quelques minutes plus tard. 
Elle eut un pressen timen t e t  couru t au jardin. Près de la 
vote ferrée, se trouvait  un é trange obje t lummeux, de 
1' 0  cm de long, de la forme d 'une demi-lune (avec les 

ex trémt tés vers le haut) .  Il éme t tait une lueur blanche 
très in tense, qui semblait « ba ttre » .  Sous la demi-lune, 
se trouvait une sorte de « grand œil » ,  qui fatsait penser à 
une sorte de « paupière », s 'ouvrant et se re ferman t  al­
ternativement.  Quelques ins tan ts plus tard, le phéno­
mène s 'évanouit, comme « aspiré vers le sol », en lais­
sant une sorte de brume qui se dissipa en quelques 
secondes . 

(Enquê te de M. U. Te/arica 
« IL MA TT/NO IL L US TRA TO » 2 7- 7 - 79)  

1 1 ) 29 mars 19 78, 22 h 30 
FAEDIS (Udine) 

Deux frères (radio-ama teurs), MM. Maurizio et Eu­
genio MIDERNA viren t  une é trange lueur, de couleur 
changean te, et qui provenait d 'Udine.  Ils dirigèren t une 
an tenne vers la zone où se situait l 'é trange phénomène : 
à trois reprises, la radio enregistra des « messages » 



é tranges. En compagme de 7 au tres personnes. les 2 té­
moms se rend1rent à Faed1s, zone du phénomène , alors 
qu 'Ifs condUISaien t, Ils observèrent des lumières blan­
c h es , j a u nes , et  rouge� . q u 1  para 1sse n t  avo 1 r  u n  

mouvement d e  ro ta t1on . Ils s 'arrê tèren t à 1 km d e  l 'an­
tenne éme t trice d 'une s ta t1on TV locale · peu de temps 
après. ils v1rent un objet au sol. s 1 tué sur une pen te. ma1s 
priren t peur et repartirent Le lendemam, Ils trouvèren1 
une large trace c1rcula1re a vec de 1 'herbe brûlée à l 'm té· 
neur ; des « ga/enes » provoquées par des taupe� 
s 'é ta1en t a ffaissées. Les vo1tures. mo tos et appare1/s 
pho tographiques ne fonct1onna1ent pas très b1en près de 
cet endro1t, s1 tué à env1ron 5 00 m du l1eu d 'a ttemssage 
de l 'obje t qw se manifesta en févner (cas 3' 

(Enquête de M A Ch1um1ento 
« NO TIZIA R/0 C TRU » n° 4 )  

1 2) 24 avri/ 1 9 78 - 24 h :  
ENTRE S. VITO AL TAGLIAMENTO ET CODROPIO 
(PORDENONE) 

Un gros obje t lummeux. de couleur }aune-orange 
par m term1 ttences, survola rap1demen t le sol à 2-3 mè­
tres d 'altitude . 

(« UFOL OGIA » n° 1 
« IL MESSA GGERO VENETO » 2 5 -4 - 78) 

1 3) 25 avril 1 9 78 - 1 4 h 30 :  
VILLAMMARE Dl SAPRI (Salerne) 

Mme /MBIBO v1 t une énorme sphère orange, 
« auss1 grande que les arbres » .  Elle devm t ensUi te de 
plus en plus petite .  Le témom essaya de prendre une 
pho to mais n 'y réuss1 t  pas .  Quand la sphère eut a ttem t 
un diamètre de 1 , 5 0 m env1ron. une créature d 'appa­
rence huma me, en f'Ortit. L 'ê tre porta1t  une « combtnal­
son » orange a vec des « bo t tillons » orange foncé. Il é ta1t  
voû té e t  son visage para1ssa1t  « tou t à fa1 t  humam » .  I l  
regardait au tour de lw en e ffec tuan t de légers mouve­
men ts de tê te . Son cr8ne comportait  une « s tructure 
conique » ; ses lèvres inféneures é taient très mmces . Il 
sauta pour se déplacer ; 1/ ressemblait à un « gnome » 
Pendant ce temps-là, la sphère devin t de plus en plus pe­
tite, jusqu 'à disparaÎtre. Quand la créature se trouva à 
5 0  m du témoin terronsé, Mme IMBIBO appela son 
mari ; puis l 'ê tre s 'accroupit demère un cam1on. dispa­
raissan t dans un léger browllard qw se d1ss1pa en quel­
ques secondes.  

(Enquête de M U Telanco 
« Tl MA TT/NO IL L US TRATO » 2 7- 1 - 79) 

1 4) 25 avril 1 9 78 - 1 9 h 00 :  
PRES DE VITTORIA (Catania) 

M. Ma t teo Dl MARTINO (4 6 ans), ferm1er. et son 
épouse. viren t une lueur très m tense sur la mer. à env1ron 
3 miles de la c6 te.  A vec des Jumelles, M. Dl MAR TINO 
vit un objet rouge très brillan t semblable à un « ba teau » 
( ?), qw s 'élevait de la mer. L 'objet a vait 2 grandes an­
tennes à chacune de ses ex trémités. En viron 45 mmu tes 
plus tard, la lueur commença à fa1bl1r en m tens1 té et les 
an tennes s 'mclinèrent JUSqu 'à a t temdre une pos1 t10n hon­
zon tale. Puis, l 'objet descendit vers la mer et d1sparut de 
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la vue du témom. Penda n t  que le phénomène s e  dé(( " 
lait, il pleuvai t  

(« LA SIC/LIA » 2 7-4- 78) 

1 5) 22 mai 1 9 78 - 2 1 h 45 : 
TA VARNUZZE (Florence) 

M. et Mme LI PUMA se trouva1ent chez eux quand 
Ils en tendiren t les abo1ements de leurs deux ch1ens , Ils 
sort1ren t et v1rent deux ou tro1s peti tes sphères lumi­
neuses. à en v1ron 1, 80 m du sol L es objets se trou­
vaient près d 'un v1rage sur la rou te, à c6 té de deux cy­
près , ils a va�en t un diamètre apparent d 'environ 30 cm 
et s 'allumaien t et s 'éte1gna1ent alterna tivemen t, éme t­
tan t  une lum1ère m tense passan t  du rouge à une couleur 
d 'aspec t mé tallique Les é tranges sphères approchèren t 
des témoms : alors que M. LI PUMA é ta1t  en tram de dé­
tacher l 'un de ses ch1ens, les 2 témoms v1rent deux sil­
houe t tes sombres L 'une d 'elles é ta1en t plus proche des 
témoms que l 'au tre . Elle se trouva1t au bord de la route 
Elle ressemblait  à un ê tre humam. ma1s de très pe t1 te 
taille. M. e t  Mme LI PUMA en tendiren t une « vo1x s tn­
den te ». semblable à celle d 'un enfant La seconde créa­
ture se trouvait près d 'un bwsson, plus lom.  au bord de 
la rou te. 

L es deux ê tres porta1en t une cape rouge foncé 
Peu de temps après, elles disparuren t Au momen t où 
une vo1ture passa sur la route, les sphères « s 'éteigni­
ren t » ;  elles « réapparuren t »  seulemen t lorsque la vol­
ture eut disparu. L es objets commencèrent à se dépla­
cer. pUis deux d 'en tre eux « s 'évanoUiren t ». tand1s que 
le 3e décolla verticalemen t e t  rapidemen t.  Le phénomène 
dura plus de 1 5  minu tes . 

(« NO T/Z/AR/0 UFO » Jan vier 1 9  79) 

1 6) 24 mai 1 9 78 - 2 1 h 45 

TA VARNUZZE (Florence) 

Mme LI PUMA v1 t le même phénomène que le 2 2 
mai, mais sans les ent1tés . 

L 'observa tion dura seulemen t quelques mmu tes 

1 7) 4 juin 1 9 78 - 23 h 
Près de BELLARIA ( Forli) 

(« NO TIZIAR/0 UFO » 
Janv1er 1 9 79) 

M. Marco NERI ( 18 ans) condwsa1 t  en d1rect1on de 
Be/lana, quand 1/ remarqua des flashes lummeux, à m ter­
valles réguliers, qUI 11/umma�ent le c1el. Il s 'arrêta et sort1t 
de sa vo1ture : Il vit. ainsi que 2 au tomobilis tes. une hé­
misphère d 'un rouge brillant. à 1 00/ 1 5 0  mè tres d 'eux, 
au mll1eu de la campagne. Elle tournai t  sur son axe 
comme un phare, éme ttant  un écla1r a veugla n t  à chaque 
tour. L 'obje t é ta1t  s ta t1onna1re, à environ 1 0  à 1 5  mè tres 
du sol. Il semblait  reposer sur une sorte de « piédestal ». 
en part1e masqué par les arbres ; quelques mmu tes plus 
tard, l 'obje t lumineux « partit » .  Tous les témoms é taient 
e ffrayés e t  Ils regagnèrent leurs véh1cules. M NERI re­
tourna sur les lieux de l 'observation a vec des am1s. quel­
ques minutes plus tard : à l 'endroit où l 'objet a va1t  é té 
observé, les hommes v1rent une hémisphère sombre, plus 
sombre que la nuit . Effrayés, Ils retournèrent à Be/lana (2 
Jeunes femmes viren t un objet semblable à 6 km de l 'en-

dro1 t où M. NERI fu t le témoin du phénomène décnt Cl­
dessus).  

Le lendemain, dans un champ de pommes de terre 
(qUI a vait é té survolé par l 'obje t), l 'on trouva une trace 
rectangulaire (de 3 m x 4 m) : elle semblait  a voir é té 
provoquée par un poids très importan t.  A f 'm téneur de 
ce t te trace, 1/ n 'y a vait plus rien.  

(« IL GIORNA L E  
DE/ MIS TERI » 

N° 1 0 1 )  

1 8) 9 juin 1 9 78 - 24 h 
VILLAMMARE Dl SAPRI (Salerne) : 

Mme IMBIMBO v1 t 3 objets opaques près du sol, à 
c6 té de la vo1e ferrée Ils a va1en t une forme très 
é trange : Effrayée, Mme IMBIMBO ferma la fenêtre 
et pensa . « S1 vous m 'en tendez, d1spara1ssez >> Elle re­
garda de nouveau . les objets (ou l 'obje t) a va1en t dis­
paru . Le lendemam, M. et Mme IMBIMBO, ams1 que 
d 'au tres personnes, remarquèrent que l 'herbe (à l 'en­
droit où l 'O VNI a va1t  é té observé) é ta1t  complè temen t 
1aume et a va1 t la forme des 3 ( 1) obje ts .  

(Enquê te d e  M U .  Telanco 
« IL MA TT/NO IL L US TRA TO >> 

2 7- 1 - 79)  

1 9) Juin 1 9 78 - 1 2  h 
VILLAMMARE Dl SAPRI (Salerne) : 

Mme IMBIMBO v1 t évoluer dans le c1el en v1ron une 
qumzame de « d1sques >> . qw a t temren t et décollèren t 
d 'une col/me proche A l 'a t temssage, les objets dispa­
raiSSaien t, la1ssant une brume qUI se d1Ss1pa1 t  peu après. 
Mme IMBIMBO fu t le témom d 'au tres phénomènes 
O VNIS : c1 tons Simplement les d1verses observations de 
sphères é tranges, d 'un bleu /ummeux de 1 0  cm de dia­
mè tre : lors d 'une observation. l 'une des sphères toucha 
une branche d 'o/1v1er qw sécha 1mméd1a temen t.  

(Enq.uête de 
M. U. Telanco 

« IL MA TT/NO IL L US TRA TO >> 
2 7- 1 - 79)  

20) 23 juin 1 9 78 - 00 h 40 : 
FARNETO (Bologne) 

Mme L1d1a MENEGA TT/ (24 ans) condwsa1t en dl­
rection de Farne to, quand elle aperçut un objet bnllant  
qw tombai t vers le sol : 1 /  s 'ag1ssa1t d 'une sphère rouge­
orange, a vec de légères « pulsations >> Quelques ms tan ts 
plus tard, elle d1sparu t demère une col/me. Env1ron 90 
secondes plus tard, l e  témom v 1 t  une sphère lummeuse 
au mll1eu de la rou te, à 2 ou 3 mè tres du sol : Mme ME­
NEGA TT/ s 'arrêta Immédia temen t, à env1ron 30 mè tres 
de l 'obje t qUI a va1t  4 à 5 mè tres de large. 

Il é tait de couleur blanche . Demère la vo1ture de 
Mme MENEGA TTI. un au tre au tomob1!1ste s 'é ta1 t  arrê té, 
mais il part1t rap1dement.  Environ 2 mmu tes plus tard, 
l 'O VNI décolla, en oblique, vers la dro1 te . A prox1m1té du 
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l1eu d 'observa tion, se trouven t des câbles électnques 
hau te tens1on. 

(Enquê te de M A Pagam 
« IL RESTO DEL CA RL /NO >> 

24 JUin 1 9  78) 

23) 3 juillet 1 9 78 - 0 1 h 40 : 
NAPLES 

Mme Anna ORSO dorma1t  dans son appartemen t 
au 8" é tage , elle fu t réveillée par une lueur m tense, m ter­
mltten te, ém1se par un objet s ta t1onna1re, à 1 00 mè tres 
d 'elle Il é ta1t  légèremen t au-dessus du mveau du 8·  
é tage . I l  a va1t  l a  forme d 'un hém1sphère a vec u n  pe t1 t 
d6me sombre sur la par t1e supéneure Mme ORSO pn t 
peur ma1s néanmoms regarda l 'é trange phénomène pen­
dan t  env11 on 40 secondes. L 'objet éme ttait  une lum1ère 
blanche-orange e t, à part1r de sa base. un rayon blanc­
orange m tense (aussi large que la base même de l 'objet) 
é ta1t  dmgé vers le sol 

La part1e m féneure de l 'O VNI tourna1t rap1dement 
(de la droite vers la  gauche), alors que l 'a u tre par tie, 
ains1 que le d6me, res ta1en t Immobiles. La part1e qUI 
tournait comportait des « phares >> qUI éme ttaien t des 
rayons très intenses ; il y a va1t  égalemen t des bandes ho­
rizontales de couleur rouge, prodwtes par de nom­
breuses pe tites lumières, qui tournaien t a vec la part1e In­
férieure de l 'obje t (ce qui donna1 t  ce t te lllus1on op t1que) 
La base de l 'O VNI a vait 40 cm de long (longueur appa­
ren te) ; 20 - 25 cm de haut.  Env1ron 40 secondes plus 
tard, il se déplaça assez lentemen t. en d1rect1on de la 
colline de Capodimon te, disparaissa n t  de la vue du té­
moin en environ 1 minu te . 

(Enquê te de M. U Telanco) 

24) 4 juillet 1 9 78 - 22 h 30 : 
MONT SONA (Catania) 

Voir « Rapports sur une rencon tre a vec des enti tés, 
en Italie >> FSR Volume 24 N° 6.  

Voic1 des informations supplémen taires concernan t  
c e  cas : les ê tres aperçus au cours de la rencon tre peu­
ven t  ê tre classés en 2 « ca tégones >> . Deux d 'en tre eux 
é ta1en t grands, d 'aspect humam (de type nordique) , les 
tro1s a u tres (ou qua tre au tres) é taient  pet1ts e t  porta1en t 
des scaphandres . La dis tance en tre les témo1ns et les en­
tités é tait supérieure à 5 mètres . Par la swte, les 4 té­
moins furent interrogés par les carabmwrs qUI deva1en t 
é tablir un rapport d 'observation d 'O VNI. 

(« RELAZIONE SU A VVIS TA MENTO 
Dl OGGETTO VOLANTE 

NON IDEN TIFICA TO >> 
Vo1r FSR vol. 24 N° 6) 

( a  sui v r e )  



CO NTACTS OVN I ,  C E R G Y - PONTO I S E .  pa r J .  
Gu ieu , F .  Fonta ine ,  J . P . P révost et S .  N 'd iaye . éd 
du rocher col l  " Les ca rrefours de l ' étrange" - 235 
pages- photos- 2ème tr 1 980 . 

Voici u n  l ivre qu i  se l i t  d ' u n  trait comme un  
bon roman,  a insi que sa i t  les écri re J i mmy Gu ieu , 
auteu r t rès con nu de nombreux ouvrages de 
science fict ion , mais également au teu r de p lusieurs 
l ivres d ' ufologie et qu i  fut  un des pionniers de cette 
recherche en France ( 1 ) . Deu x gen res très d iffé­
rents qu i l  ne fa ut  pas mélanger .  L' i nconvénient ,  
c'est que dans le cas de Cergy- Pontoise, i l  s 'agit 
d ' u n  évènement bien précis q u i ,  au d i re des 
témoins,  se sera it  produ i t  à l ' aube du lund i  26 
novembre 1 979 et que cet évènement doit être non 
seu lement raconté avec ta lent,  mais étudié et 
ana lysé avec la plus stricte objectivité d ' u n  
compte-rendu d 'enquête sous peine de perdre 
toute valeu r,  car  jusqu 'à  preuve du contra i re ,  l ' ufo­
logie s'efforce d 'être une science et non seu lement 
u n  f i lon l i ttéra i re à exploiter br i l la mment . 

Est-bien cela que nous offre l 'ouvrage réal isé 
pa r J .  Gu ieu et les trois témoins ? I l semble qu ' i l  
fa i l le distinguer deux parties assez d ifférentes dans 
ce l ivre . 

1 )  L'enq uête, d 'abord , su r les évènements connus,  
car révélés par toute la presse . 

Nous ne reviendrons pas su r le déta i l  des évè­
nements qu i  est , certes, présenté en d ébut 
d 'ouvrage mieux que ne le f i rent les jou rna ux  et les 
revues d u  moment (2 ) . I l  est quand même reg retta­
ble que dans la chronolog ie des faits, i l  manque les 
interventions des ufologues - et autres qui assiègè­
rent les jeu nes-gens, particu l ièrement l ' i nsta l lat ion 
d ' u n  ufologue t rès connu dans l 'appa rtement de 
J. P. Prévost, ufologue qui monopolisait les l ieux à 
son profit excl usif et en interdisait l 'entrée aux  
autres enquêteu rs . N u l le mention non p lus de la 
jou rnal iste de " Pa ris-Match" qu i  réussit à obtenir  
la première interwiev de F .  Fonta ine et qu i  pou rra it 
avoir marq u é  un  tou rnant décisif dans l ' u ti l isation 
fina ncière des évènements . 

Nous ne nous prononcerons pas non p lus sur 
la réa l ité ou la non réa l ité des évènements ; ce 

n 'est pas notre rôle , mais cel u i  des services off i  
c ie ls ,  p l u s  compétents e t  qu i  o n t  -ou devra ient 
avoir- en main les éléments suffisa nts pou r se fa i re 
u ne opinion , u n  a n  et demi après les faits, en part i­
cu l ier la Genda rmerie et le G E PAN dont l ' a uteur 
attaque vivement les membres et leu rs méthodes 
d ' i nvestigation . Tous les ufologues sera ient heu­
reux d 'obten i r ,  enfi n ,  u ne réponse c la i re aux nom­
breuses questions q u ' i ls se posent à propos de 
Cergy- Pontoise . 

2) La su ite du l ivre , c 'est-à-d i re les révélat ions 
des "prétend us" contactés ; nous d isons bien les 
"prétendus contactés" , car i l  nous manque encore 
la preuve q u ' i l  s 'agit  de "vrais" contactés . 

Il fa ut  bien avouer que les révélations qu i  nous 
sont  faites deviennent franchement dél i ra ntes , ce 
qu i  suscite u ne méfiance instinctive à leur égard . 
O n  nous rétorquera q u ' i l en est généra lement a insi 
des révélations des contactés et c'est exact à u ne 
nua nce près : c 'est que cel les-ci s ' i ntègrent dans 
u n  contexte histor ique et géog ra phique très précis, 
ce qui est i n habituel . Pa r exemple le tunnel de 
S i rod dans le J u ra avec les évènements q u ' i l  sous­
entend et les s in istres prédictions de 1 983, pour ne 
prend re que deux exemples, prédictions qu i  sont 
fort à la mode actuel lement (3 ) . Or  jusqu 'à  présent 
aucun contacté n 'avait joué les prophètes et 
n 'ava i t  fa i t  u ne te l le  "confusion des genres" , ca r 
pour les spécial istes de ces problèmes ce sont bien 
deux gen res complètement sépa rés qui s ' in tègrent 
dans des séries bien différentiées . Cela i ncite 
encore p lus à la méfia nce, mais à tord peut-être ? 
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U ne seconde remarq ue s ' impose et  tous  les 
lecteu rs l 'on fa ite : c 'est que le rôle de premier p lan 
est joué pa r J .  P .  P révost qu i  semble deven u le 
pr incipal  contacté a lors que c'est F. Fonta ine qu i  
avait d ispa ru et  qu i  semblerait devoir être le seu l à 
nous fa i re part de son expérience et de ses souve­
nirs .  I l y a là  encore u ne a nomal ie qu 'on ne s'expl i ­
que pas . . .  et qu i  inc ite p lutôt à se poser des ques­
tions désag réa bles . 

Enfin les condit ions mêmes des séances 
d ' hypnose q u i  se dérou lent toujou rs en présence 
de J immy Gu ieu sont-el les suffisa mment strictes 
pour él im iner tou te tra nsmission de pensée ( i ncons­
ciente , i l  s 'entend !) . I l  est en effet curieux de 
constater à quel poi nt certa ins d i re de J .  P. Prévost 
recoupent parfaitement les écrits de J i m my G u ieu 
dont chacun can nait  (et apprécie ! ) l ' i magination 
déborda nte . On ignore encore presq ue tout des 
possibi l i tés de la pensée et de son pouvoir indiscu­
table de se tra nsmettre d ' u n  cerveau à l ' autre et i l  
fa ut s'en méfier . . .  terriblement ! 

B ref , ce l ivre est u n  l ivre cur ieux qu i  pose plus 
de problèmes qu' i l  n 'en résoud ,  -un l ivre qu' i l  est 
bon de l i re avec l 'esprit ouvert , sa ns prend re tou t à 
la lettre , en part icu l ier les prédictions q u ' i l  fa it ,  bien 
qu 'el les recoupent toutes cel les que l 'on cannait ,  -

u n  l ivre q u i ,  malheureusement 
·
n 'enlève rien de 

notre méfiance envers les évènements de Cergy­
Pontoise . 

L 'h istoire nous a p lusieurs fois appris qu ' i l  
étai t  da ngereux de jouer aux  apprentis sorciers car 
il a rrive inévitablement u n  jour  où l 'on n 'est p lus le 
maître d u  jeu . Espérons que tel n 'est pas le cas ca r 
ce sera it toute l ' ufologie qu i  en pâtirait . . .  Voudrait­
on rid icu l iser nos recherches qu 'on ne ferait pas 
mieux ! Cela ne peut que renforcer notre méfiance 
envers tout ce qu i  s'a ppa rente aux contactés tant 
que l 'on n'a pas trouvé le moyen de s'assurer de la  
réa l ité des faits et  de l 'authenticité des messages 
ou des souven irs soit d isant  vécus . 

notes 

- - 1 - - R omans d 'a nticipation : col lection anticipa­
t ion . édit ions du Fleuve Noi r  . . .  
Ufologie : - Les soucou pes volantes viennent d ' u n  
autre monde Fleuve n o i r  1 954 - repris ensu ite par 
l 'omnium l i ttéra i re . . .  
- B lack-out su r les soucou pes vola ntes 1 956 idem : 
f leuve noir puis omnium l ittéra i re .  Ajoutons y un  
bon ouvrage de parapsychologie : Le  l ivre du para­
normal"  Omnium l i ttéra i re ; 1 973 . 

- -2- - Voir inforespace n° 50 : Enquête à Cergy­
Pontoise de Géra rd Lebat ; voir L D LN n°  1 94 .  

--3-- Le  mei l leur  l ivre sur  les prophéties est de lo in 
cel u i  de Er ic M u ra ine aux éditions Trédaniel 
"Voya nce et prophéties" 1 980 ; c'est le seu l  qu i  
domine la question et en fa i t  un  h istoriq ue va lable 
a u  l ieu de se perd re comme tant d 'autres dans des 
considérations invérifiables . 

Rectificatif 

M .  J . F . Boédec , auteur  du l ivre " Les ovni en 
B retagne" nous ayant fa it très a imablement remar­
quer u ne erreu r dans la crit ique de son l ivre parue 
dans l_e N° 1 95 de mai 1 980, c'est bien volontiers 
que nous la rectifions . Le cas de Loctudy en Octo­
bre 1 954 dans le F in istère Sud est mentionné avec 
toute la prudence que ce cas suscite dans le cha­
pitre 3 aux pages 103 et 104. 

Gilles Smièna 

� Prenez no�e 

U N E  I N FORMATIO N  A M EDITER 
C'est avec beaucoup d ' intérêt, parce q u e  cela 

correspond à ce que je pense, que j 'ai l u  dans le 
Courrier des lecteu rs de L D LN n °  204 d 'avri l  1 981 
page 34, la lettre de M. G :  DAG NAUX,  à propo� 
de Va lensole,  mais qu i  s 'ad resse en fait à tous les 
cas où le témoin est confronté � un phénomène 
ra pproché qu ' i l  ne peut expliquer et qui le troub le .  

Le  cas  est ic i  exempla ire pa rce que les  motifs 
qu i  ont provoqué le tra u ma tisme sont connus ; ce 
n 'était pas un OVN I  mais les jeux de lumières d ' u ne 
lampe torche que mania it  le propre mari du témoin 
q u i ,  de plus. a été en mesu re de constater les 
effets produ i ts sur sa femme q u i  n'a pas été en 
mesu re d ' i nterpréter correctement ses appels .  

Comme nous ne sommes pas ici en présence 
d ' u n  phénomène OVN I dont la réa l ité a u ra it  été 
prouvée par les traces q u ' i l  a u ra i t  la issées,  par 
exemple,  il faut  chercher u ne a utre expl ication a u x  
effets constatés relatés pa r M .  Dagna u x ,  et penser 
aussi que l 'expl ication pou rra it être va lab le en pré­
sence du phénomène OVN 1 .  

O n  sa it en effet que l e  cerveau fonctionne par 
toute une série de mécanismes, que l 'on n 'a  pas 
fini d ' i nventorier ,  qui réag issent ch imiquement aux 
situations extérieu res qu i  se  présentent .  I l s  sont 
entre a utre régis pa r les g la ndes su rréna les , ind is­
pensa bles à la vie , comprena nt 2 g landes d 'orig ine 
et de structu re d istinctes : la cortica le et la médu l ­
la i re ,  et qu i  fabr iquent des  hormones . Leu rs 
d imensions sont modestes : 3 cm de long , 2 cm de 
large, et u n  poids de 4 à 6 gram mes . 

La médu l la i re qu i  nous intéresse est u ne véri­
table émanation du système nerveux . El le dérivè 
de l 'ébauche primit ive d u  sympathique dont les 
éléments cel lu la i res émigrent jusq u ' à  l ' ébauche de 
la corticosu rréna le et constitue la méd u l losu rré­
nale . Cette dernière est constituée de cel lu les 
sécréta nt la ch romaffi ne,  l 'adréna l ine ,  la norad ré­
na l ine . 

Sous l 'effet d ' u ne sensation nerveuse, ici la 
l umière de la lampe torche,  mais qui pou rrait être 
un tout a utre stimu l i ,  voire émotif,  i l  va se produ i re 
u ne décharge de ces hormones, trava i l  normal des 
mécan ismes du cervea u .  

E n  face d ' u n  phénomène, ici visuel , i ncompré­
hensib le ,  fra ppant une imaginat ion qu i  s'efforce en 

s u ite au dos 

LE SEC R ETA R I AT DE L D L N NE SERA PAS EN M ESU R E  DE R E PO N D R E  
D U  1 A U  2 0  SEPT E M B R E .  La tâche i n te nse , engend rée par  la  p rog ress i o n  de 
n o t re act i o n ,  nécess i te ce ré p i t  ava n t  d 'a l l e r  de n ouvea u de l 'ava n t .  
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va i n  de trouver dans ses ressources u n  modèle 
fou rnissa nt u ne expl ication , un état d'exitation 
émotion nel le s' i nsta u re engendrant une l ibération 
a normale d'adréna l i ne et de norad réna l i n e .  

Cette p roduction a normale v a  indu ire a lors 
des effets physiolog iques su r le ce rvea u ,  le coeur,  
la  circu lation sa nguine,  sur le système nerveux 
centra l ,  etc . . .  C'est là u n e des facettes normales 
des comportements neu rophysiolog iq ues . 

On peut dès lors comprendre le tra u matisme 
q u i  en résu lte chez un témoin dont tous les méca­
nismes sont m omentan ément en crise et hors· de 
son contrôle . C'est proba blement ce qui est a rrivé 
à M me Dagnaux et vra isemblablement à bi en 
d'autres témoins ava nt el le . 

N OTE A U X  L E CTE U R S 
R E S S E S  PA R LE LI V R E  
TI LLY 

I NTE­
S U R 

Un lecteur  nous sig nale q u 'aya n t  vou l u  com­
mander le l ivre sur Ti l ly, la poste lui  a retou rné sa 
lettre avec la mention " N ' ha bite pas à l ' ad resse 
in diq uée" . 

On peut même se demander,  si M .  G .  
Dagnaux n' éta it pas intervenu avec ses expl ica­
tions pour rompre le "charme" ce q u e  M me 
Dagna u x  a u rait bien pu raconter à propos de 
l 'expérience q u ' el le a véc u e :  

C e l a  est intéressa nt car on p e u t  y trouver u n  
commencement d' expl ication p o u r  d e s  réc its p lus 
ou moins fa ntastiques et i ncroyables qui  ont été 
pu isés dans le contenu psyc h i q u e  des témoins,  et 
hors de leur  contrôle, bien q u e  l ' esprit soit resté 
suffisa mment en évei l  pour en reg istrer ce q u ' i l s ont 
cru voir et s'en souvenir  pour en fa i re le récit .  

30.04 .81  F . L . 

Renseig nements pr is, les deux ouvrages sur  
Ti l ly  ont été repris par les éd itions T EOU I à Paris 
qui n 'a  pas indiqué ce re nseignement sur les ou vra­
ges . . .  C 'est donc à cet éd iteu r q u ' i l  fa u t  s'adresser .  
Le premier vol ume,  non i n diqué dans l ' a rticle su r 
les phénomè nes solai res et concer nant les ap pari­
tions rel igieuses est d ' a i l le u rs épu isé ; seu l  le 
second vo lume i ntitu l é  " N otre- Dame de Ti l ly" est 
"encore" d ispon ible à ce jour (j u i n  81 ) ; c'est dans 
ce vol u me que le phénomène sol a i re est re laté . 

Gi l l es S m ièna 

SUR LA ROUTE DES VACANCES 

N'OUBLIEZ PAS VOTRE 

MACARON L. D.  L. • 

(avec une cou leu r q u i  tient et u n  
su pport résistant) 

(diamètre réel 1 4, 50 cm ) 

pou r 1 macaron : 3,00 F 

pou r 3 macarons · 8,00 F 

pou r 5 macarons · 12,50 F 

pou r 1 0  macarons : 20,50 F 

(S'a dresser a u  siège de _ la Revue, 
comme pour les abonnements) . 
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